
Sécheresse:
ce serait le

bout du tunnel

PRÉVISIONS À MOYEN TERME

Reverra-t-on bientôt ces forêts de parapluies ? Notre rubrique météorolo
gique, en 2me page répond à cette question pour les prochains Jours

(Keystone)

PARIS (AP). — Les indications
recueillies pendant ces derniers
jours et les prévisions établies pour
ceux qui viennent, permettent de
penser que l'Europe occidentale et
notamment la Suisse a retrouvé en
juillet son régime de saison. En
somme, pour la sécheresse, c'est le
bout du tunnel... du moins à moyen
terme.

On estime qu'un peu partout en
Europe les prochaines journées
seront vraisemblablement plus
sèches, mais plus fraîches, ce qui
correspond tout à fait à ce que l'on
peut attendre d'une fin juillet. Et
c'est ce que nous ressentons depuis
jeudi eu Suisse. Toutefois, les
corrélations que la météorologie
d'ici et d'ailleurs a tenté d'établir
entre les pluies cumulées d'hiver et
de printemps et les pluies d'été,
voire d'automne ont été décevantes.
Aucune tendance très nette permet-
tant de tirer des conclusions

sérieuses en vue de prévisions loin-
taines, n'a pu être dégagée.

Au demeurant, alors qu'en
France par exemple, au mois de
juin, les trois-quarts du territoire
avaient reçu moins de cinq milli-
mètres d'eau, au lieu des 50 à 60
millimètres habituels, les orages de
juillet, engendrés par les masses
d'air atlantique qui ont enfin réussi
à traverser la France, ont provoqué
durant les 20 premiers jours des
chutes de pluie s'élevant à 40 ou 50
millimètres, soit d'ores et déjà les
trois-quarts de ce que reçoit un
mois de juillet normal. Les récentes
pluies diluviennes et les orages qui
se sont récemment abattus sur la
Suisse confirment bien cet état de
choses.

« Ces pluies, sont bénéfiques pour
l'agriculture, mais pour le moment
la végétation les récupère en tota-
lité avant d'en restituer la majeure
partie par évaporation.

(Lire la suite en page 15).

La princesse Anne à Montréal :
une cavalière comme les autres

La princesse Anne dans son sport favori. (Téléphoto AP)

BROMONT (Canada) (AP). — Au
moment de son mariage avec le capi-
taine Phillips, la princesse Anne d'Angle-
terre avait déclaré que l'ambition de sa
vie était de remporter une médaille
olympique. Les enfants ce serait pour
plus tard.

L'occasion lui est offerte d'ici à
dimanche de remporter une médaille.

Cette cavalière émérite a connu quel-
ques déboires, comme tous les sportifs.
Quand elle est devenue championne
d'Europe en 1971 sur « Doublet » le che-
val qu'elle aimait tant, elle avait 20 ans.

Elle se préparait pour les J.O. de
Munich lorsque « Doublet » se mit à
boiter. Il semblait guéri, mais alors que
la princesse le faisait travailler près de
Windsor, le cheval s'effondra et dut être
abattu.

En 1973, elle participait aux cham-
pionnats d'Europe à Kiev sur « Good-
will » — le cheval qu'elle monte à
Montréal — lorsque celui-ci se déroba
et la princesse tomba et se cassa la
clavicule. « J'en ai vu 36 chandelles »
devait-elle déclarer alors.

En avril dernier, elle faisait travailler
un jeune cheval « Candlewick » qui tré-
bucha, culbuta et tomba sur elle. Ses
chances de participer aux J.O. étaient-
elles compromises ? La vertèbre fêlée de
la princesse se répara rapidement, ce qui
lui permet de figurer parmi les quatre
membres de l'équipe équestre britanni-
que.

La princesse désire être traitée comme
n'importe quel autre athlète des Jeux,
mais surtout pas en altesse royale.
Comme les autres, elle fait la queue
pour aller sur le court de badmington
du village. A la cafétéria elle porte son
plateau comme les autres et a des rela-
tions amicales avec les cavaliers de son
équipe et des autres pays.

La première des épreuves équestres est
celle de dressage. Quarante-huit cavaliers
dont la princesse, y participent.

Chacun dispose de 10 minutes pour
faire effectuer à son cheval des manœu-
vres précises en terrain varié ponctué de
haies d'obstacles variés

Tous les cavaliers ont parcouru (en
voiture) mercredi le parcours pour en
reconnaître les difficultés. Le capitaine
Mark Phillips qui est cavalier de réserve
de l'équipe britannique accompagnait la
princesse. Ensemble ils ont mis au point
une stratégie des opérations.

Les juges ont accordé jeudi à la
princesse et à sa monture 91,25 points,
ce qui est une prestation honorable. H
est vrai que la princesse n'escomptait
pas un trop bon résultat à cette épreu-
ve. Elle espère que « Goôdwill » don-
nera la mesure de son perçant dans le
cross. De nombreux spectateurs étaient
venus spécialement à cette épreuve pour
voir la princesse.

Pollution : l'inquiétude est grande à Seveso
SEVESO (Italie) (AP). — Beaucoup d'habitants de ce village du

nord de l'Italie ont envoyé leurs enfants au loin de crainte qu'ils ne
soient intoxiqués par le nuage empoisonné qui stagne sur la région.
Nous avons évoqué cette affaire dans notre dernière édition.

La municipalité a également envoyé 80 enfants sur des plages à
ses frais. Les autorités sanitaires ont ordonné, pour leur part, la
destruction de tous les légumes dans la région sinistrée.

Le nuage, qui sème la panique aussi bien que la maladie à
Seveso, un village industriel à 21 kilomètres de Milan , est dû à une
fuite de trychlophenol dans une usine de la société suisse ICMESA.
Il s'agit d'une substance très toxique utilisée pour les défoliants.

'un des enfants hospitalisés. (Téléphoto AP)

L'accident provoqué par une explosion
pendant des travaux d'entretien il y a 11
jours maintenant, a entraîné nous
l'avons dit l'arrestation de M. Erwig
Zwehl, le directeur allemand d'ICMESA,
et de M. Paolo Poletti , le directeur
italien de la production.

Au total , 28 personnes, dont plusieurs
enfants, ont dû recevoir des soins.

Le nuage a également contaminé les
légumes et le feuillage et plusieurs
dizaines d'animaux , surtout des lapins ,
sont morts.

Les habitants de ce village s'inquiètent
des effets à long terme de la pollution.
« Mes poules ne pondent plus depuis
que le nuage est là», a déclaré M. In-
vernizzi, qui a envoyé sa femme et ses
deux enfants chez des amis qui vivent
au loin.

« Ce genre de produits utilisés pour
des défoliants est extrêmement
dangereux pour les êtres humains et les
animaux », a déclaré le professeur Gior-
gioghetti, de l'institut de la santé de
Milan. (Lire la suite en dernière page).

Cet hiver la mode sera sage
PARIS (A P). — Dès dimanch e, les

couturiers parisiens présentent leurs
créations pour l'hiver, mais aucune
révolution n'est en vue. Il semble même
qu 'il n'y ait pas une ligne générale
unique, mais plusieurs.

La silhouette est droite, mais ce n'est
pas la ligne « tube » lancée par certains
la saison précédente. C'est une ligne
droite et souple. La soup lesse est donnée
par une coupe en biais, par des
panneaux de p lis petits ou grands, mais
ce n'est pas la grande ampleur, sauf
pour le soir où les volants se super-
posent.

Ce qui est nouveau, c'est une gamine
de couleurs extrêmement développée. Il
y a des tons violents — rouge, vert , bleu
et jaune — mais aussi des quantités de
tons sourds : du bleu-vert , du rouge
violacé, du gris-bleu, du gris ardoise, du
grenat , du marron virant au vert. Mais
il y a aussi le noir, le blanc et tous les
tons de beige et d'ambre. De quoi en
somme, voir l'hiver en couleurs...

Le pantalon fait marche arrière et le
costume tailleur un pas en avant. C'est
parfois , un deux-pièces qui n'est pas
tellement tailleur, mais qui a
généralement la veste plus courte que la
saison passée, tandis que la jupe
s'allonge de quelques centimètres.

Le système des superpositions de
vêtements n'est pas passé de mode et

nous reverrons encore des « overs-che-
mises » trois-quarts ou sept-huitièmes sur
des jupes ou des robes p lus longues, et
même des chasubles sur des tailleurs.

La taille est à sa place. Nous sommes
en route pour un hiver sage.

De chez Dior, une longue veste de cuir
soulignée de renard ton sur ton. Avec
un sac de même matière et de même
coloris. (Agip)

Démocrates
et républicains

LES IDÉES ET LES FAITS

C'est donc à l'unanimité que la Con-
vention démocrate de New-York a
désigné son candidat à la présidence
des Etats-Unis. En choisissant M. Car-
ter, les démocrates ont rompu avec une
tradition qui voulait que l'homme qui
devra affronter soit Ford, soit Reagan,
ne soit plus un de ces politiciens qui
participent à la politique de clan telle
qu'elle fut pratiquée par les Roosevelt
et les Kennedy. Avec M. Carter, on veut
donner au pays l'image d'un homme
¦neuf qui n'a pas trempé dans tant de
combinaisons du Congrès.

Protestant très religieux, M. Carter a
commencé sa carrière dans la marine ;
il fut fermier ; et ce n'est qu'assez tard
qu'il se lança dans la politique, comme
gouverneur de l'Bat de Géorgie où H
apprit à connaître très bien les affaires
sudistes, affectant « au nom du Sei-
gneur », une égale sympathie pour les
Noirs et les Blancs. Tout au long de sa
campagne pré-électorale, habilement
menée, il s'est efforcé de donner une
image de marque de sa personne,
toute faite de probité. Avec lui, il n'y
aura plus de Watergate.

En revanche, M s'est bien gardé de
fournir une définition de son program-
me d'ensemble. Tout ce qu'il apparaît,
c'est qu'il ne sera pas, comme Roose-
velt, l'auteur d'un « New-Deal » ou,
comme Kennedy et Johnson, un prota-
goniste d'une « Nouvelle société ». Il
est libéral, certes, mais aussi profondé-
ment conservateur des traditions améri-
caines. Dès lors, trouvera-t-il l'arme de
combat pour lutter contre Ford dont la
semi-présidence fut assez médiocre, ou
contre Reagan qui, lui aussi, se veut
un « homme neuf ».

LEuropéen, habitue aux divisions
classiques de la gauche et de la
droite, ne comprend pas qu'il y ait une
gauche et une droite au sein des deux
grands partis américains. M. Thomas
Molnar, bon connaisseur des choses
d'Outre-Atlantique, professeur à Har-
vard et qui écrivit en français tant de
bons livres traditionalistes, signalait la
publication récente d'un jeune diplômé
de cette université, M. George Nash,
qui montrait que les deux mouvements
ont un fond commun dans le puritanis-
me. Celui-ci marqua ta fondation de la
nation américaine, il y a eu deux cents
ans.

Au rebours du conservatisme fran-
çais qui a ses attaches dans mille ans
d'histoire, le républicanisme aux Etats-
Unis est né au siècle des lumières, de
la franc-maçonnerie et s'est toujours
voulu progressiste. Ses grands ténors
ne sont pas issus de la noblesse, mais
ce sont des fils du peuple, élevés à la
force de leur poignet. Mais les
démocrates puisent aussi, autant que
les républicains, dans la pensée chré-
tienne et dans le droit naturel. Au
début, c'étaient eux les ségrégatio-
nistes. Et ce n'est que fort tard que les
syndicats adhérent à leur parti. Dès
lors, et quoi qu'il en soit, nous croyons
qu'il n'y aura pas tant de différences
entre Carter, Ford ou Reagan. Tous
trois, après les scandales récents,
aspirent à revenir aux sources.

René BRAICHET
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L'eau a été économisée

(Page 3)

Le gouvernement neuchâtelois
satisfait de ses administrés

? 

COUPE
DES ALPES

Stade de la Maladière
Samedi 24 juillet

à 20 h 15
NEUCHATEL XAMAX

NIMES
Cartes de membres valables

Location d'avance :
Wagons-Lits Cook

Delley Sport Service
Stade de la Maladière
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DEMAIN SOIR

Croisière dansante
à bord de la «Ville^de-Neuchâtel»

orchestre de 5 musiciens
DANSE A BORD DÈS 20 h

DÉPART de Neuchâtel 20 h 30
RETOUR 23 h

Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et Morat

Tél. (038) 25 40 12

Si vos accus sont à plat...
L'ambiance orageuse succédant à la longue période de sécheresse n'est pas

faite pour arranger les choses, entend-on dire alentour. Les gens sont énervés,
irritables, on dort mal, on repique un somme à l'heure où il faut se lever. Quelle
méchante saison que cet été 1976 !

La conclusion que chacun de nous en tirera, c'est que notre organisme est
infiniment plus dépendant de la météo que nous ne nous en soucions en général.
Pour bien nous porter, il conviendrait donc , non seulement de mieux équilibrer
notre régime alimentaire, de prendre l'air plus souvent et d'avoir beaucoup plus
d'exercice à tous les âges. Il serait nécessaire en outre de nous adapter étroite-
ment à notre rythme biologique lié aux fantaisies barométriques, dont il est litté-
ralement l'esclave.

Mais il ne s'agit pas uniquement de modérer nos sautes d'humeur. Notre état
général, toute notre santé en somme se trouvent d'abord dépendants du temps
qu'il fait et qu'il fera demain.

Les automobilistes, paraît-il, sont particulièrement bien placés pour vérifier
cette constatation, à laquelle viennent de parvenir les hommes de science. Ayant
longuement observé le comportement des chauffeurs de taxi , un médecin japonais
s'est aperçu que ceux d'entre eux qui surveillent de près leur rythme biologique
sont mieux protégés contre les risques d'accidents.

Chaque individu, a découvert le même spécialiste nippon, est affecté tous les
onze ou douze jours d'une baisse de tonus neuro-physiologique. Il lui arrive à ce
moment de ne pas se sentir en forme du tout pendant une durée de vingt-quatre
heures I

Quelle est donc l'origine précise de cette fâcheuse baisse de régime ? La
réponse est formelle : nous sommes probablement influencés par des ondes
émises par le soleil. Cette même influence solaire serait enregistrée par les révo-
lutions des troncs d'arbres, ces anneaux concentriques qui s'y dessinent année
après année.

Moralité : lorsque vous souffrez d'un passage à vide et que, comme on dit à
présent familièrement , vos accus sont à plat, ne vous affolez point I C'est que
vous vous trouvez au onzième ou au douzième jour de votre rythme biologique.
Faites alors le mort pendant un jour ou deux. Vous verrez que la merveilleuse mé-
canique de votre corps et de votre esprit se remettra ensuite en marche toute
seule, soleil ou pas soleil. R. A.
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Comment s'abonner au téléphone
Récemment , une lectrice nous a fait

part de ses doléances à l'égard de la
direction d'arrondissement des télépho-
nes (DAT) au sujet du délai d'instal-
lation d'un appareil. Elle ne comprenait
pas pourquoi cette direction et l'électri-
cicn-concessionnaire se « rejetaient la
balle », ajoutant que chaque fois qu 'elle
demandait un renseignement, on la ren-
voyait de service en service.

Comment s'abonner au téléphone en
s'évitant des déboires ? Nous avons posé
la question à MM. J.-P. Donzé, chef
des abonnements, et Ch. Jan, respon-
sable de la clientèle.

LA MARCHE A SUIVRE
Le futur abonné a la possibilité de

s'adresser par lettre à la DAT, de pas-
ser au guichet, place de la Gare, de
téléphoner au 113 pour les appels pro-
venant des réseaux 038 et 039 ou en-
core de s'adresser directement à un élec-
tricien-concessionnaire qui avisera la
DAT. Le service des abonnements établit
un ordre préalable (enquête sur les possi-
bilités de raccordement : ligne, numéro-
appareil , etc.). La durée de réponse va-
rie entre un et dix jours. Dans les cas
simples, le fichier des lignes indique
immédiatement si une ligne est encore
disponible. Pour les immeubles en cons-
truction , à la campagne, et lorsque les
indications de lieu ne sont pas précises,
il faut se rendre sur place pour étudier
les possibilités de raccordement.

Puis , le service des abonnement adres-
se la déclaration d'abonnement (genre
d'appareil, taxes mensuelles, etc.) au fu-
tur abonné (durée : 1 à 2 jours). Le
futur client doit alors compléter la dé-
claration d'abonnement (date de naissan-
ce, mode de paiement, inscription dans
la liste des abonnés, etc.) et la retour-
ner à la DAT :

— Il faut en moyenne environ six
jours pour répond re à une déclaration
d'abonnement , mais nous pouvons citer
le client « outragé » de notre « silen-
ce », alors qu'il avait oublié de signer
sa déclaration d'abonnement depuis trois
mois...

Si tout va bien, le service des abon-
nements attribue un numéro, établit les
ordres de travail en un ou deux jours.
En revanche, si la ligne n'existe pas
encore, la construction, suivant l'impor-
tance des travaux et la saison, dure de
un à trois mois et parfois davantage.

Il arrive aussi que l'installation in-
térieure n'existe pas, même dans les
immeubles neufs où les tubes sont po-
sés, mais sans les fils. Dans un tel
cas, il faut compter sur un délai de
deux à dix jours, suivant l'importance
du travail à faire et le personnel dis-
ponible chez le concessionnaire.

Les délais moyens à la DAT de Neu-
châtel sont de 14 jours, lorsque l'ap-
pareil est sur place, de 22 jours lors-
qu 'il faut poser un appareil et de 81
jours pour construire une ligne. Ces dé-
lais peuvent être sensiblement réduits si
le futur abonné règle avec célérité les
formalités :

— Le client a intérêt à annoncer à
l'avance son abonnement ou le trans-
fert en donnant toutes les précisions né-
cessaires...

Existe-t-il des priorités ? Dans le can-
ton , depuis 1972, il n'y a pratiquement
plus de problèmes grâce à la construc-
tion de nouveaux centraux et à une
réserve d'environ 20.000 lignes.

La DAT accorde une grande impor-
tance à l'accueil de la clientèle et ses
collaborateurs s'efforcent chaque fois de
répondre avec courtoisie aux demandes
des usagers.

Encore deux précisions : dans le cas
d'un transfert, on a intérêt à laisser
l'appareil sur place et de conserver son
ancien numéro à condition de dépendre
du même central. Pour les futurs abon-
nés provenant d'autres cantons, la DAT
leur recommande de faire leur demande
un mois à l'avance en indiquant leur

future adresse dans le canton.
Pour les transferts aussi, il est re-

commandé de s'y prendre un mois à
l'avance en indiquant le concessionnaire
de son choix , sinon la DAT en re-
commandera un , le plus proche possi-
ble du lieu de domicile.

TRAFIC STABILISÉ
Dans le canton , on compte actuelle-

ment (avec une partie du Jura), 75.000
abonnés (63.000 en 1970). Malgré la
récession , le trafic n'a pas baissé, mais
s'est stabilisé. Toutefois, on enregistre un
plus grand nombre de déménagements,
donc de transferts, car les gens ont ten-
dance à se rapprocher de leur lieu de
travail et à déménager dans des loge-
ments à loyers modérés.

Bref , la DAT s'efforce, en collabo-
ration avec les électriciens-concessionnai-
res, de satisfaire toutes les demandes de
la clientèle :

— L'essentiel, c'est que les futurs
abonnés ou les personnes qui ont be-
soin d'un transfert fassent les deman-
des à l'avance et frappent à la « bonne
porte ». C'est le seul moyen d'accélérer
les formalités pour bénéficier du télé-
phone à temps...

J. P.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES, — 20 juillet. Dumas,

Loïc-Yves-Henri-Pascal, fils d'Yves -
René, commerçant, Colombier, et de
Monique-Denise, née Schmalz. 21. Reo,
Emanuela, fille de Donato, menuisier,
Colombier, et de Maria-Assunta, née
Frisullo.

DÉCÈS. — 20 juillet. Krieger, Han-
na-Hulda, née en 1909, ancienne em-
ployée de bureau , Neuchâtel, célibatai-
re ; Rohrer née Allemann, Marie-Ma-
deleine, née en 1907, ménagère, Neu-
châtel, épouse de Rohrer, Charles-Emile ;
Schwander, Victor, né, en 1897, ancien
dessinateur, Neuchâtel , époux de Mar-
guerite-Bluette, née Helfer. 21. Hugue-
nin, John-Arthur, né en 1907, ancien
inspecteur de police, Neuchâtel , veuf
de Marguerite-Denise, née Roth.

Eliminés de marque
Grand prix suisse de tennis à Neuchâtel

La coupe A VIA, qui se déroule sur
les courts des Cadolles, et qui compte
pour le Grand Prix suisse, a été mar-
quée hier par la chute de trois têtes de
série et par la révélation de nombreux
joueurs étrangers, jusqu'ici inconnus.

^ 
C'est ainsi que le Suisse Kanderal ,

tête de série numéro 1 et grand favori

CLÉMENTS. — Le jeune Américain a
« sorti » Kanderal, classé numéro un...

(Avipress - Baillod)

de ce tournoi, visiblement peu à l'aise,
s'est incliné en deux sets (6-2 6-4) face
à un jeune Américain Cléments au jeu
appliqué et qui a su crânement saisir
sa chance.

Au terme d'une rencontre qui soule-
va l'enthousiasme et qui fut digne d'une
finale, l'Américain Garcia qui allie à
une technique remarquable une vivacité
exceptionnelle, a logiquement battu
(6-3 7-6) le jeune Canadien Picken, tête
de série No 3, qui s'était ilustré con-
tre la Suisse en coupe Galea, en bat-
tant Heinz Gunthaiidt et qui fit montre
de qualités prometteuses.

Dernière surprise, le Suisse Stalder,
tête de série No 4, a été battu par le
Lausannois Berney, classé PI.

Aujourd'hui, les huitièmes el les quarts
de finales devraient donner lieu à des
rencontres de qualité au cours desquel-
les les meilleurs joueurs suisses encore
en lice seront opposés à des jeunes
joueurs venus doutre-mer qui sont les
véritable révélations de ce tournoi.

Voici le classement intermédiaire du
Grand prix suisse 76 après les tournois
de Montana et d'Arosa :

Messieurs : 1. Huerlimann (Zurich)
4-130 et Kanderal (Zurich) 5-130 ; 3.
Guenthardt (Zurich) 2-60 ; 4. Kukal
(Tch) 1-50, Letcher (Aus) et Rasgado
(Genève) 2-50, Thoronghgood (Aus)
5-50 ; 8. Blatter (Zurich) 3-45 ; 9. Wer-
ren (Genève) 2-40 ; 10. Kunzler
(Genève) 2-35 ; 11. Contet (Fr) et
Sturdza (Zurich) 1-30, Burgener (Lau-
sanne) 2-30.

La situation

I A NEUCHÂTEL ET DANS LA RÉGION

MARCHÉ MIGROS
MORAT

OUVERT CE SOIR i
jusqu'à 21 H 30

un >imi"'ll > lll .'*( Vllftft :t:il!
Nous cherchons un

jeune employé de
laboratoire

formation professionnelle non in-
dispensable.
Si possible connaissance de la fa-
brication de cigarettes.

Faire offres aux Fabriques de
Tabac Réunies S.A. 2003 Neu-
châtel, tél. (03S) 21 11 45,
interne 225.

FIDUCIAIRE
G. FAESSLI & Cie

FERMÉE jusqu'au 12 août

Ce soir à 20 h 30 au
toii«iilo'it* Jardin DuPeyrou :
I r^y^ k Musique enregistrée :
S ^» J] BEETHOVEN
5 a \S i  et BOTIESINI

>Q»^/ Entrée libre. Terrasse
du restaurant ouverte.

DEMAIN
RÉOUVERTURE

Fr. 3.30 par millimètre de hauteur
Réception de* ordres : jusqu'à 22 heures

Monsieur et Madame
Willy WIDMANN-VESSAZ et leur
fils Joël ont la grande joi e d'an-
noncer les naissances de

Didier et Serge
22 juillet 1976

Clinique Montchoisi Avenue
Lausanne de Morges 7 B

1004 Lausanne

ag a  
. sur vêtements

||/ de 6 mois à 8 ans
l— mini-prix exceptés
/n BORDIERS,w AUTORISÉS =

CLIENTS AUTORISÉS
accès par les Terreaux - Bercles -

ECLUSE
Baby-confort, Ecluse 18

poussettes, ameublements,
chaussures

HH39 IB

Monsieur et Madame
Patrick et Antoinette WIESNER-
NIEDERHAUSER ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Olivier
22 juillet 1976

Maternité Parcs 30
Pourtalès Neuchâtel

Agnès et Jean-Claude
GREMION ont la joie d'annoncer
la naissance de
¦ ' ¦.' - , Christophe

le 21 juillet 1976
l î l l f r -> -» ;. . )  f ji  ii.'l. n\ , W .ï l l - I '.ll.

Maternité Rue de la Côte 17
Landeyeux 2052 Fontainemelon
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La gestion financière
de l'entreprise

par Benno Lutz
Dr es se. écon.

Professeur à l'Ecole des
Hautes Etudes économiques et

sociales de Saint-Gall

Vient de paraître
dans la série (Information)

de la Banque Populaire Suisse.

Demandez votre exemplaire gratuit
à nos guichets

ou au moyen du talon ci-dessous.

Veuillez me faire parvenir l'<lnformaHon>
La gestion financière de l'entreprise

Nom 62
i

Prénom -
M

Adresse

NAP et localité 7]
Prière d'envoyer ce coupon à:

Banque Populaire Suisse, Direction Générale 71
(Information ) , Bundesgasse 26, 3001 Berne
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*»"
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BANQUE POPULAIRE SUISSE "

CHAUMONT

Hier, vers 17 h 25, Mme H. C, d'Au-
vernier, circulait de Chaumont en di-
rection de La Dame ; dans un virage
à droite, sa voiture est entrée en colli-
sion avec l'automobile conduite par
Mme C. H., d'Istamboul, qui quittait le
chemin de Pré Girard. Dégâts maté-
riels.

Collision

? 

Prévisions pour
toute la Suisse

L'anticyclone centré sur le proche
Atlantique s'étend lentement vers
l'Est, mais de l'air frais et humide
circule toujours de la mer du Nord
aux Alpes.

Nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : temps chan-
geant, souvent couvert, pluies parfois
orageuses, surtout en montagne.
Température l'après-midi 14 à 18 de-
grés. Vent du nord faible à modéré.
Zéro degré vers 2300 mètres.

Sud des Alpes et Kngatline : temps
en partie ensoleillé. Quelques précipi-
tations le long des Alpes.

Evolution probable
Evolution probable pour samedi et

dimanche : cessation des précipita-
tions et temps assez ensoleillé et plus
chau d surtout dimanche.
____ Temps
P,W*r et températures
p̂ » j Europe
I Tlifil et Méditerranée

A 13 h sous abri :
Neuchâtel : très nuageux, 18 de-

grés ; Zurich-Kloten : couvert, 13 ;
Genève-Cointrin : très nuageux, 15 ;
Locarno-Magadino : très nuageux ,
18 ; Saentis : neige, 1 ; Berne : très
nuageux, 13 ; Bâle-Mulhouse : très
nuageux , 15 ; Copenhague : très nua-
geux, 17 ; Stockholm : très nuageux,
21 ; Londres ; nuageux, 20 ;
Bruxelles : très nuageux , 18 ; Amster-
dam : nuageux, averses, 17 ; Paris-
Orly : nuageux , 16 ; Nice : nuageux ,
26 ; Berlin : couvert , 19 ; Munich :
couvert , pluie , 13 ; Barcelone : nua-
geux, 23 ; Rome : peu nuageux , 29 ;
Belgrade : très nuageux, 22 ;
Athènes : serein, 29 ; Moscou : très
nuageux, 24 ; Madri d : serein, 28 ;
Malaga : serein , 28 ; Lisbonne :
serein, 28 ; Las Palmas : peu
nuageux, 25.

Kj m| Observations
météorologiques

? H à Neuchâtel
Observatoire de Neuchâtel : 22 juil-

let 1976. Température : moyenne :
14,1 ; min. : 12,6 ; max. : 19,0. Baro-
mètre : moyenne : 720,8. Eau
tombée : 1,0. Vent dominant : Direc-
tion : variable. Force : modéré ;
15 h 30 à 14 h 45 nord, modéré à
assez fort . Etat du ciel : couvert à
très nuageux et pluie de 2 h 15 à
4 h 15 et de 13 h 30 à 14 h.

Niveau du lac : 429,28.

Dieu est amour ; et celui qui
demeure dans l'amour demeure
en Dieu et Dieu demeure en lui.

I Jean 4 : 16.
Madame et Monsieur Reynold Mon-

nier-Krieger, à Neuchâtel ;
Mademoiselle Clara Krieger, à Neu-

châtel ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Ernest Krieger, à Bex, Serrières et Ge-
nève ;

Madame veuve Albert Krieger, à Neu-
châtel ;

Madame veuve Philippe Krieger, ses
enfants et petit-fils, au Locle et à la
Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Théodore Krieger, au
Locle,

ainsi que les familles parentes,
ont le pénible devoir d'annoncer le

départ de
Mademoiselle

Hanny KRIEGER
leur chère sœur, belle-sœur, parente et
amie que Dieu vient de reprendre à Lui.

2000 Neuchâtel, le 20 juillet 1976.
(Evole 116)

L'Eternel est plein de bonté.
Psaume 103 : 8.

L'incinération aura lieu le vendredi
23 juillet.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Que Dieu a tellement aimé le
monde qu'il a donné son Fils
unique, afin que quiconque croit
en Lui ne périsse point, mais
qu'il ait la vie éternelle.

Jean 3 : 16.
Madame et Monsieur Francis Fallet,

à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Bernard Roulin

et leurs enfants, à Boudry ;
Mademoiselle Marilyn Fallet, à Neu-

châtel ,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Mademoiselle

Marguerite VAUTHIER
leur chère tante, grand-tante, cousine et
amie, que Dieu a rappelée à Lui dans
sa 78me année.

Lignières, le 22 juillet 1976.
(Pension Sion)

Car je sais en qui j 'ai cru.
II Tim. 10 : 12.

Ma grâce te suffit
II Cor. 12 : 19.

L'ensevelissement aura lieu samedi
24 juillet.

Culte au temple à 14 h 30.
Prière pour la famille à 14 h 15.

A la place de fleurs, veuillez penser
à la Maison Mon foyer, à Dombres-

son, CCP 20 - 4816

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres rjusqu 'à 22 heure» I

La famille de

Monsieur et Madame
Roger et Léa

PLANZER-BERGER
remercie sincèrement toutes les person-
nes qui, par leur présence, leurs mes-
sages et leurs envois de fleurs , ont pris
part à son grand deuil.
Cormondrèche, juillet 1976.

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors
du décès de

Monsieur
Herbert BAUDIN

sa famille remercie très sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part
à sa douloureuse épreuve, par leur pré-
sence et leur message de condoléances.
Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa très vive reconnaissance.
Gorgier, juillet 1976.

La famille de

Monsieur Denis GLAUSER
tient à dire à toutes les personnes qui
l'ont entourée, combien leur témoignage
d'affection et de sympathie lui a été
bienfaisant en ces jours d'épreuve.
Elle leur exprime sa très profonde re-
connaissance.
Neuchâtel, juillet 1976.

Heureux ceux qui procurent la
paix , car ils seront appelés fils
de Dieu .

Matt. 5 : 9.

Mademoiselle Madeleine Sandoz ;

Monsieur Louis Oberli , à Liestal ;
Mademoiselle Catharina Oberli, à Wal-

denburg ;
Les enfants et petits-enfants de feu

Emil Schmutz-Oberli , à Niederdorf ,
Affoltern a. A. et Sumiswald ;

Monsieur et Madame André Sandoz,
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Constant San-
doz, leurs enfants, petits-enfants et
arrière-petit-frls ;

Madame et Monsieur Marcel Cuche,
leurs enfants et petits-enfants, à Lau-
sanne ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Lucien Sandoz, '

ainsi que les familles parentes et
alliées, • ¦¦¦- • !''uo y  •> minh

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
Edouard SANDOZ

née Marie OBERLI

leur chère maman, sœur, belle-mère,
belle-sœur, tante, cousine et parente, que
Dieu a rappelée à Lui, dans sa 79me
année.

2054 Chézard, le 22 juillet 1976.

Soit que nous vivions, soit que
nous mourions, nous sommes au
Seigneur.

Rom. 14 : 8.
L'ensevelissement aura lieu samedi

24 juillet.
Culte au temple de Saint-Martin , à

13 h 30.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de crémation de Neuchâtel-
Ville a le regret de faire part du décès
de son sociétaire

Monsieur
Victor SCHWANDER

Madame Victor Schwander-Helfer, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieur R. Puthod-
Schwander et leur fils à Buochs (NW) ;

Madame et Monsieur J. Allenbach-
Helfer, à La Tour-de-Peilz ;

Madame et Monsieur J. Midol-Mon-
net-Helfer en France, leurs enfants et
petits-enfants ;

Madame L. Seinet-Helfer, à Lausanne ;
Mademoiselle H. Seinet et Mademoi-

selle Greti, à Renens ;
Mesdames Kunz-Strebel, à Zurich ;
Madame Adolphe Schwander, à Neu-

châtel,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Victor SCHWANDER
architecte

survenu, dans sa 79me année, après une
maladie supportée avec un grand cou-
rage.

2000 Neuchâtel, le 20 juillet 1976.
(rue du Bassin 4)

Puisque dans nos cœurs, il de-
meure, disons-lui un doux au re-
voir.

Selon le désir du défunt , la cérémonie
funèbre a eu lieu, dans la stricte inti-
mité, le jeudi 22 juillet.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordre» : Jusqu'à 22 heure»

Cornaux : la sécheresse a eu raison
du « gardien » de l'église

De notre correspondan t :
Depuis environ deux siècles, un arbre

veille sur l'église de Cornaux. Puissant,
majestueux, il étendait ses branches sur
la nef et la chapelle Clottu, ses proté-
gées, complétant de sa silhouette le
tableau familier de l 'église et de la cure,
ajoutan t en automne à la valse des feuil-
les mortes et supportant stoïquement
l'afficliage des manifestations temporelles
de la contrée.

Il y a quelque temps, ce magnifique
arbre, un orme, commençait par donner
des signes de fatigue. Un traitement,
appliqué voici trois ans et nécessitant
une taille massive, diminuant considéra-
blement le volume de sa couronne,
semblait avoir sauvé le « gardien».
Cependant la sécheresse, alliée au grand
âge de l'orme, a eu raison de sa fierté et
celui qui, depuis Louis XVI , a vu
d'innombrables générations de parrois-
siens être baptisés, prendre la première

communion, se marier et être portés en
terre, celui qui a été le compagnon muet
d'au moins 14 pasteurs, soit de 1782 à
1799 Jacob Bergeon, de 1799 à 1804
Charles-Ferdinand Bonvèpre, de 1804 à
1820 Samuel Peter, de 1820 à 1855
Charles-Frédéric Henriod, de 1855 à
1862 Jàmes-Alph. Wittnauer, de 1862 à
1880 Eugène-Edouard Courvoisier, de
1881 à 1888 Eugène Ladame, de 1889 à
1909 Emile Dumont, de 1909 à 1925
Léon Juillerat, de 1925 à 1929 Edouard
Bourquin, de 1929 à 1935 Eugène Grisel,
de 1936 à 1957 Jean Aeschimann, de
1957 à 1968 Guida Stauffer et depuis
1968 A riel Cochand, devra être abattu,
et un nouvel arbre, un nouveau gardien
et compagnon sera, nous l'espérons,
planté.

Sera-ce le coup d'envoi de la restaura-
tion de la tour et de certains travaux
d'entretien à l'église prévus depuis fort
longtemps ? W. M.



Sécheresse: si des interdictions ont pu être levées,
c'est aussi pace au comportement de la population

L'Etat de Neuchâtel est satisfait.
Certes, les orages de ces derniers
jours ont apporté bien du baume sui
les plaies. Mais, au plus fort de la
sécheresse, alors que tous les jours le
soleil dardait ses rayons sur le canton
la population a scrupuleusement suivi
les mesures édictées. Les communes
ont fait preuve d'un tel dynamisme,
d'un tel génie inventif, l'armée et la
protection civile ont apporté une
contribution si efficace , que toutes les
communes du canton ont pu être ali-
mentées en eau et que les méfaits de
la sécheresse ont été fortemenl
atténués.

Hier en fin de matinée, au cours
d'une conférence de presse réunissan!
notamment MM. Carlos Grosjean, chel
des départements de police et des tra-
vaux publics, Fritz Grether, chef de
l'état-major de l'opération sécheresse ,
Eric Jeanneret, du Laboratoire can-
tonal, des représentants de la police
cantonale, de la protection civile, de
l'armée et des communes du canton,
tout le monde s'est félicité de l'esprit
de compréhension de la population
durant ces heures difficiles que le can-
ton a traversées...

SEULEMENT 13mm EN JUIN
Au cours de son exposé, M. Jeanne-

ret a constaté que durant tout le mois
de juin écoulé, il n'était tombé que
13 mm de pluie sur le canton. Fort
heureusement, la situation s'est nette-
ment améliorée en juillet puisqu'on un
seul jour les précipitations ont dépassé

ces 13 mm. Pourtant, H a plu irrégu-
lièrement sur les différentes parties du
canton et les rivières ont également
souffert de la sécheresse. C'est ainsi
qu'à Champ-du-Moulin par exemple,
depuis début mai, le débit de l'Areuse
n'est que de 250 litres-seconde, ce qui
est nettement insuffisant pour un
approvisionnement normal.

Au 16 juillet , la situation était la
suivante : les nappes phréatiques exis-
tantes faisaient évidemment l'objet
d'une surveillance constante. Les ni-
veaux des nappes et la quialité de
l'eau ont été vérifiés avec le plus grand
soin.

La population alimentée par l'eau
puisée au lac s'élevait à 25 % ; les
nappes phréatiques subvenaient aux
besoins de 31 % de Ja population,
tandis que les sources naturelles assu-
raient l'alimentation de 43 % de la
population.

PAS SORTI DE L'AUBERGE
Depuis quelques jours , la situation

s'est améliorée en ce qui concerne les
citernes. Des mesures d'urgence ont
été prises pour compléter les réserves-
incendie et approvisionner quelques
points sensibles. Un inventaire des
moyens et des ressources est tenu
constamment à jour. Les mesures
d'économie ont porté leurs fruits, mais
doivent être maintenues.

— Il est vrai qu'on n'est pas encore
sorti de l'auberge, releva M. Maurice
Payot, président de la ville de La
Chaux-de-Fonds. De bonnes habitudes
d'économie ont été prises. Mais la
population doit être incitée à faire
preuve de réserve encore maintenant.

D'autre part, une surveillance cons-
tante des nappes est en cours et une
gestion prudente des prélèvements à
ces endroits sera nécessaire pour é-
viter toute mauvaise surprise. L'étiage
d'automne risque de prolonger et
d'aggraver la pénurie d'eau dans cer-
taines régions, mais les moyens néces-
saires sont déjà prévus.

DES CHIFFRES
Quant à M. Grether, il a communiqué

quelques chiffres intéressants. C'est
ainsi qu'on a appris que 92 moto-
pompes et 77.000 mètres de conduites
avaient été engagés dans le canton
pour lutter contre la sécheresse. Vingt et
une communes ont engagé leur propre
matériel de protection civile ou ont bé-
néficié du matériel de protection civile
d'autres communes et de matériel mili-
taire.

Et le coût de ces opérations ?
Récemment, le département de
l'agriculture a pu communiquer une
bonne nouvelle aux intéressés: les
carburants utilisés bénéficieront de la
rétrocession sur les droits de douane

au prorata de la consommation et
selon les heures de fonctionnement des
engins inscrites sur les carnets de
contrôle. C'est ainsi qu'avec effet
rétroactif au 15 juin, l'administration
des douanes suisses remboursera 42
centimes par litre d'essence et 44 cen-
times par litre d'huile Diesel. Les
demandes de remboursement devront
cependant être formulées par les com-
munes, cela même lorsque l'irrigation
des cultures a été faite par l'agriculteur
lui-même.

Cela n'empêche pas l'eau de
Neuchâtel , transportée aux Verrières
par rails, de coûter... 15 fr. le m3 avant
même d'être distribuée !

L'AVENIR
Et l'avenir ? Comme on le lira dans

le nouvel arrêté pris hier par le gouver-
nement ce sera en définitive aux
communes de prendre les mesures
qu'elles jugent utiles, notamment en ce
qui concerne les feux du 1er Août et le
remplissage des piscines.

— Pourquoi les communes sont-elles
compétentes en la matière 7 s'est
interrogé le conseiller d'Etat Grosjean.
Tout simplement parce que toutes n'ont
pas été arrosées avec la même généro-
sité.

LA BÉROCHE
DUREMENT TOUCHÉE

— C'est exact, surenchérit M. René
Chevalley, conseiller communal à Saint-
Aubin. La Béroche par exemple est

prisa en sandwich entre le Mont-Aubert
et la montagne de Boudry. Si bien que
dans cette région du canton, nous
avons de la pluie lorsque tout le
monde en a. Mais les orages locaux
nous épargnent régulièrement.

C'est d'ailleurs à l'extrémité ouest du
Littoral que la situation est la plus
grave, les averses de ces derniers
jours n'ayant mouillé qu'une couche de
3 à 5 centimètres de terrain.

En résumé donc, l'Etat a levé hier la
plupart des interdictions prises au
début du mois. L'utilisation des feux
d'artifice et autres engins pyrothechni-
ques sera à nouveau permise si les
communes donnent également leur
accord. Si bien que cette année,
personne ne pourra dire que la Fête
nationale a été tronquée !

— Je le répète, dit M. Grosjean pour
conclure : la police n'est intervenue
qu'à titre préventif. Lors de cette
période de sécheresse , la plus grave
que le canton ait connue depuis un
siècle, toutes les communes ont pu
être ravitaillées en eau : les cultures
sont en bonne partie sauvées ; seuls
quelques petits incendies, d'ailleurs
rapidement maîtrisés , ont été déclarés.
Ceci, nous le devons certes à l'esprit
d'initiative des communes , à l'aide de
la protection civile et de l'armée, mais
surtout à la compréhension de la popu-
lation à laquelle le gouvernement
exprime sa gratitude. J. N.

Une vue de cette conférence de presse. On reconnaît notamment à l'extrême
droite le conseiller d'Etat Carlos Grosjean. (Avipress-Baillod)

—Un radar ? Mais je ne l'avais pas vu!
Au tribunal de police du district de Neuchâtel

Le radar. A juste titre, les automo-
bilistes craignent cet appareil que les
gendarmes promènent irrégulièrement au
bord des routes du canton. Quel auto-
mobiliste n'a pas instinctivement « levé
le pied » en apercevant un fourgon
« suspect » sur sa droite ? Qui n'a pas
freiné au dernier moment pour éviter
d'être surpris à une vitesse trop éle-
vée ? Enfin , bien des automobilistes ont
échappé de justesse à une amende pour
excès de vitesse grâce à la complaisance
d'autres usagers de la route survenant
en sens inverse et leur faisant des ap-
pels de phare pour leur signaler la pré-
sence d'un radar à proximité.

Cette pratique est évidemment inter-
dite par la loi. Mais entre les auto-
mobilistes, il s'est établi une tacite et
mutuelle complicité pour duper les gen-
darmes. Tout se passe bien lorsqu'un
de ceux-ci n'est pas à l'affût dans les
parages. Autrement...

U. F., qui comparaissait hier devant
le tribunal de police du district de Neu-
châtel, présidé par M. Jacques Ruedin,
assisté de Mme May Steininger, qui
remplissait lés'' fonctions "de greffier,' en
a fait la coûteuse expérience. U. F. fut
dénoncé alors qu'il circulait au volant
de son auto le 19 mai dernier vers
18 h 20 rue de la Musinière à Marin
et qu'il faisait des appels de phare à
l'intention des automobilistes survenant
en sens inverse.

— Pourquoi ces appels de phare ?
demanda le président.

— Parce que je croisais quelqu'un.
— N'était-ce pas plutôt à cause du

radar ?
— Non, je ne l'avais pas vu. Mais

il y avait des gendarmes et je me suis
dit que cela pourrait peut-être rendre
service à quelqu'un arrivant trop vite...

LE TARIF
— Le procureur réclame contre vous

une amende de 100 francs. Qu'avez-vous
à dire à ce sujet ?

— Eh bien, je la payerai !
— Non. En fait, le tarif du tribunal

de police de Neuchâtel pour ce genre
d'infraction est de 50 francs. Et il n'y

a aucune raison de s'en écarter en l'es-
pèce.

Si bien que U. F., qui va s'en re-
tourn er dans son pays, s'acquitta sur-
le-champ des 50 fr. d'amende et de
30 fr. de frais.

Alors qu'il circulait le 4 mai der-
nier vers 7 h rue des Poudrières en di-
rection du centre de la ville, P. B.
n'a pas été en mesure d'arrêter son auto
derrière une voiture de livraison qui était
à l'arrêt devant un passage de sécu-
rité.

— Pourquoi avez-vous fait opposition
au mandat de répression vous condam-
nant à 50 fr. d'amende ?

MÊME LA JURISPRUDENCE...
— J'ai préféré m'en remettre au ju-

gement du tribunal. La voiture de li-
vraison a surgi de ma gauche et a
raccourci ma distance de freinage sur
la chaussée qui était mouillée. D'autre
part , elle s'est arrêtée sans aucune rai-
son devant ce passage de sécurité, puis-
que les piétons étaient encore sur le
trottoir. Or, d'après un arrêt du Tribu-
nal fédéral, lorsqu'il ' n'y VàUcuhe rai-
son impérative de bloquer, un automo-
biliste doit faire attention à la.circula-
tion qui vient derrière lui. J'estime donc
que ma responsabilité est largement di-
minuée.

Le tribunal n'a pas suivi ce raison-
nement. Tout d'abord, il a expliqué au
prévenu qu'en droit pénal, la compen-
sation de fautes n'existe pas et que le
comportement de chaque automobiliste
doit être examiné séparément. En l'oc-
currence, selon la jurisprudence, P. B.
aurait dû régler sa distance par rapport
à l'autre véhicule, justement de façon
à pouvoir s'arrêter. Il n'a pas été en
mesure de le faire et a ainsi violé l'ar-
ticle 12/1 de l'OCR. Par conséquent,
il payera une amende de 50 fr. et 50
francs de frais.

VISION LOCALE
F. D., qui circulait au volant de sa

voiture rue de la Cassarde avec l'inten-
tion de bifurquer à gauche pour se ren-
dre dans un garage, avait signalé son

intention en enclenchant son clignoteur.
Son véhicule fut cependant tamponné
par une voiture qui tentait le dépasse-
ment . Ce dernier conducteur s'est ac-
quitté de l'amende qui était requise con-
tre lui. Mais F. D., qui estimait n'avoir
aucune part de responsabilité dans l'ac-
crochage, a fait opposition. Hier, le tri-
bunal s'est rendu sur les lieux de l'ac-
cident pour se faire une idée plus ob-
jective de la situation. Il rendra son
jugement la semaine prochaine.

« PAS DE PRISE DE SANG ! »
Enfin , R. B. a été arrêté dans la nuit

du 12 au 13 mars alors qu'il circulati
avec son auto en état d'ivresse, qu'il
n'était pas en mesure de présenter ses
permis de conduire et qu'il avait omis
de boucler sa ceinture de sécurité. Mais
R. B. refusa de se soumettre aux exa-
mens d'usage et de se rendre à l'hôpi-
tal pour une prise de sang.

Hier, le prévenu contestait avoir pi-
loté sa voiture en étant pris de bois-
son. Et pour ce faire, longuement, avec
force détails, il expliqua son emploi du
temps durant la journée précécfëntêT'iCét-
te minutieuse énutnération prêtait d'ail-
leurs plus à sourire qu'autre chose. -̂ Bi-
nalement, le prévenu raconta qu'en rai-
son d'une rage de dents, il n'avait plus
mangé depuis... 15 jours et qu'il avait
absorbé quantité de médicaments avant
l'incident !

— Mais on ne vous a jamais dit
qu'il ne fallait pas boire de l'alcool
avec ces médicaments ? demanda le pré-
sident.

— Non.
ET LE MODE D'EMPLOI ?

— Il y a pourtant un mode d'emploi
et ce fait est signalé...

— Vous comprenez, moi j'ai agi
comme les paysans lorsqu'on leur livre
une nouvelle machine avec mode d'em-
ploi pour le graissage. Ils ne font ja-
mais ce qui est indiqué !

Le mandatai re du prévenu souhaitant
l'audition de plusieurs personnes, le pré-
sident renvoya les débats à une dat e
ultérieure. J. N.

Les décisions prises
La chancellerie d'Etat communi-

que :

« Notre canton ayant souffert
d'une sécheresse persistante, le Con-
seil d'Etat a pris des mesures d'ur-
gence dès le 2 juillet 1976 pour ravi-
tailler en eau potable certaines com-
munes, safiVër autant ' qUe possible les*
cultures et prévenir les incendies qui
auraient pu avoir les plus graves con-,
séquences.

Aujourd'hui , la situation s'est sen-
siblement améliorée à la suite de chu-
tes de pluies importantes. Pourtant,
certaines régions, comme la Béroche,
souffrent encore du manque d'eau.
Le temps ayant changé, les mesures
d'interdiction prises le 5 juillet 1976
sont levées.

1. Sont désormais autorisés : les
feux, les « torrées », les pique-niques
avec broche ou « barbecue », sous
réserve de la législation cantonale,
des mesures de prudence élémentai-

res et habituelles ; le lavage des
véhicules.

2. Sont également autorisés, à
moins de décision contraire des auto-
rités communales qui ont toute com-
pétence en la matière : les feux du
1er Août , l'usage des feux d'artifice
et autres engins pyrotechniques ; la
vidange et le 'remplissage '(lés' pisci-
nes privées. L'irrégularité des chutes
de pluie dans les diverses régions du
canton a engagé le Conseil d'Etat
ù déléguer ses compétences aux com-
munes en ce qui concerne le point 2
ci-dessus.

Grâce à la compréhension de la
population que le gouvernement tient
à remercier, grâce aussi à l'esprit
d'initiative des communes et à l'inter-
vention des divers services de l'Etat,
le pire a été évité. Les autorités expri-
ment également leur gratitude à
l'armée dont le concours a été par-
ticulièrement efficace. Un remarqua-
ble esprit d'entr'aide et de solidarité
a animé l'ensemble du canton. »

Atteintes à
l'environnement

LIGNIÈRES

Dans un communiqué signé de Geor-
ges Annen, président, « la Société faî-
tière pour la protection du patrimoine
naturel neuchâtelois constate que les
responsables du Centre de pilotage de
Lignières portent continuellement de gra-
ves atteintes à l'environnement du site
de Lignières et du Plateau de Diesse,
en faisant de l'automobile et de la mo-
tocyclette une source insupportable de
pollution et de bruit.

» Elle condamne ce type d'exploitation
de la piste.

« Forte de ses 22.000 membres, elle
a appuyé et appuiera encore le gou-
vernement neuchâtelois dans ses efforts
pour conserver son âme à notre canton
et une qualité de vie dont il peut être
fier. »

Perte de maîtrise
deux blessés

COLOMBIER

Dans la nuit de mercredi à hier,
vers 22 h 15, une voiture, conduite
par M. Pierre-André Jeanrenaud, âgé de
19 ans, d'Auvernier, circulait sur l'allée
des Marronniers en direction du lac.
Dans un virage à droite, il a perdu la
maîtrise de son véhicule qui a été dé-
porté sur la gauche puis est revenu sur
la droite avant de heurter un arbre.
Blessés, le conducteur et son passager,
M. Philippe Châtelain, âgé de 19 ans
également, de Neuchâtel, ont été trans-
portés ù l'hôpital des Cadolles. Le con-
ducteur souffre probablement d'une frac-
ture du crâne. Quant ù son camarade,
il a des coupures sur tout le visage.
Le véhicule est démoli. Et le permis
de conduire de M. Jeanrenaud a été sai-
si.

L'Université: cours de vacances bien partis
Soumise aux pressions extérieures ,

l'Université ne peut rester muette et in-
différente aux grands problèmes de
l'heure. C'est la raison pour laquelle
l'Université de Neuchâtel publie depuis
quelque temps déjà, un Bulletin d'in-
formations. Toute activité culturelle ne
saurait être ignorée.

Aussi, apprend-on que le professeu r
Louis-Edouard Roulet participera du 6
au 16 août à un colloque international
des sciences historiques à Téhéran. II y
fera une communication intitulée : « La
neutralité suisse et ses conséquences pen-
dant la Deuxième Guerre mondiale ».

Du 18 au 25 août, M. J.-L. Chan-
cerel participera également au XXIe
Congrès international de psychologie à
Paris.

UNIVERSITÉ ET ÉCONOMIE
« On a longtemps reproché à l'Uni-

versité, est-il dit dans ce bulletin , de
se complaire dans sa sphère théorique
et spéculative au détriment de l'étude
des problèmes concrets de la société
contemporaine. Ce reproche était partiel-
lement justifié. C'est pourquoi, depuis
plusieurs années, les professeurs de la
division économique de la faculté de
droit et de sciences économiques se sont
efforcés d'associer des praticiens à leurs

cours et séminaires , sans pour autant né-
gliger les contacts avec les collègues
suisses et étrangers. (...) »

« Les contacts Université - économie
(entreprises - administrations , etc.) sont
d'une importance particulière et il ne
s'agit pas, comme d'aucuns le craignent ,
pour l'Université de renoncer à sa fonc-
tion , mais d'enrichir son approche.

LES COURS DE VACANCES
Dirigé par MM. Frédéric Eigendinger,

chargé de cours au séminaire de fran-
çais moderne, et François Matthey, pro-
fesseur à la faculté des lettres, le cours
de vacances 1976 est bien parti...

Selon M. Eigeldinger, les cours de va-
cances de l'Université représentent une
vénérable institution. Créés en 1893 sur
l'initiative privée de M. Paul Dessou-
lavy, directeur du Séminaire de français
moderne (SFM), ils se sont maintenus
envers et malgré les difficultés ihnérentes.
A l'origine, ces cours, encouragés par
l'Etat, étaient destinés aux étudiants du
SFM qui désiraient prolonger le semes-
tre d'été à Neuchâtel pour mettre à
profit leurs vacances et répéter la ma-
tière du semestre écoulé. Très vite, le
directeur comprit que s'il voulait élar-
gir l'éventail des participants, il devait
concevoir un programme d'enseignement
du français, indépendamment de celui
du SFM. Ainsi, le nombre d'étudiants
passa de 22 en 1893, à 293 en 1913.
Encore faut-il dire que dès 1897, étaient
organisés deux cours successifs, alors que
depuis 25 ans, on n'en compte plus
qu'un par année (avec une participation
moyenne de 180 étudiants).

Aujourd'hui , les cours de vacances
proposent un enseignement de vingt heu-
res hebdomadaires à tous les niveaux
(cours d'initiation, cours moyens et su-
périeure, cours de perfectionnement). En
plus de l'apprentissage de la langue écri-
te et orale, des cycles de conférences
ouvertes au public sont proposés.

Quelles que soient les difficultés que
rencontre présentement le cours de va-
cances (en raison de la cherté du franc,
on constate une diminution de la parti-
cipation des étudiants étrangers), il ne
faut pas oublier que, si l'on choisit
Neuchâted pour venir apprendre le fran-

çais, c'est grâce aux recherches linguis-
tiques et à l'enseignement du français
diffusé qui doivent être mis à l'actif de
l'Université et de son rayonnement.

PAS DE LETHARGIE
Aussi, cette année, du 12 juillet au

6 août , le véritable bâtiment de l'ave-
nue du ler-Mars n'est-il pas entré en
léthargie.

On parte parfois de supprimer ces
cours, précise M. François Matthey, mais
si d'aventure la faculté des lettres prend
une telle décision, toute l'institution s'in-
surge comme menacée dans son exis-
tence...

Ce cours intéresse des étudiants de
toute l'Europe et même du monde en-
tier. Par là, il représente l'une des
« ouvertures sur Ile monde » de la petite
Université de Neuchâtel.

Un cours de vacances se doit aussi
d'offrir à ses hôtes les distractions esti-
vales qu'implique son titre. Les cours
s'interrompent donc parfois pour em-
mener les étudiants à la découverte du
pays de Neuchâtel et de la Suisse ro-
mande. Des conférences les préparent à
ces découvertes.

Chaque année, le cours de vacances
remplit un mois d'été, mois riche et
jeune qui porte le renom de l'Univer-
sité et de son séminaire bien au-delà
des frontières.

IV. L'œuvre de pionnier d'un Neuchâtelois
«Le Canada et les Suisses, 1604-1974 »

Parmi les nombreux Suisses qui
émigrèrent au Canada au XIXe
siècle, figurait Louis-Alfred Jeanne-
ret, un jeune horloger du Locle, né
le 7 novembre 1859 aux Ponts-de-
Martel.

Le livre de M. Emile-Henri Bovay
(actuel consul suisse à New-York),
¦< Le Canada et les Suisses, 1604-
1974 », retrace en détail cet
épisode.

FILS BRILLANT
Louis-Alfred Jeanneret, onzième

d'une famille de douze enfants , était
le fils de Frédéric Sylvain et
d'Eugénia, née Dumont , originaires
de Travers. Il partit donc pour
l'Amérique du Nord vers 1877, et
s'installa à Elmira , comté de
Waterloo (Ontario), où en 1890 il
exploita un commerce de bijouterie.
Mais c 'est son fils , qui naquit dans
cette localité le 18 novembre de la
même année, qui allait devenir une
grande personnalité du pays.

Francis-Charles-Archille — c'était
son nom — fit de hautes étude uni-
versitaires à Toronto, Chicago, Paris
et Québec City, où il obtint le titre
de docteur es lettres.

« Pendant plus de 50 ans, F.-C.-A.

Jeanneret fit œuvre de pionnier au
Canada en y relançant la culture et
les traditions canadiennes fran-
çaises dans le contexte d'un climat
de compréhension et de respect
mutuel entre Canadiens des deux
principales origines, anglaise et
française. Il fut le premier à
préconiser une intensification de
renseignement du français dans les
provinces canadiennes et anglaises.
Dans ce but, il prépara plusieurs
manuels qui furent imprimés à plus
d'un million d'exemplaires et distri-
bués au Canada et aux Etats-
Unis ».

NOMBREUX TITRES
Pendant la Première Guerre mon-

diale, F.-C.-A. Jeanneret servit dans
l'armée canadienne. Puis, il revint à
l'University Collège de Toronto où il
fut nommé doyen de la section de
français en 1926. En 1951, il devint
directeur de l'University Collège,
charge qu'il exerça pendant huit
ans. Pendant cette période, il
marqua le collège de son empreinte
en participant grandement à son
développement. A son départ, une
grande manifestation fut organisée
en présence notamment de tous les

étudiants, anciens élèves et repré-
sentants des plus hautes autorités
scolaires. A la fin de la cérémonie,
on inaugura même une fenêtre-
vitrail qui lui fut dédiée pour tous
les services rendus.

Le premier juillet 1959, F.-C.-A.
Jeanneret était appelé aux hautes
fonctions de « chancelier » (recteur)
de l'Université de Toronto , poste
qu'il occupa jusqu 'en 1965. Il
mourut le 15 janvier 1967 à Toronto ,
laissant derrière lui deux fils, dont
l'un, Marsch M., auteur de plusieurs
livres d'enseignement, a fait carrière
dans l'édition et dirige actuellement
encore les Presses universitaires de
Toronto.

Ce rapide survol du livre de M.
Bovay, « Le Canada et les Suisses »
(voir FAN des 20, 21 et 22 juillet) ne
donne évidemment qu'une idée très
sommaire des sujets qui y sont
traités. Nous nous sommes
essentiellement penchés sur les
chapitres concernant les Neuchâ-
telois alors que d'autres, tout aussi
intéressants , touchent les Confédé-
rés en général qui, eux aussi ont
participé activement à l'histoire du
Canada. Fa. P.

Voici les raisons des vibrations
ressenties dans certains immeubles
• DEPUIS la mise en chantier

des travaux de la rue du Musée, des
« tremblements » ont été ressentis par
les habitants d'immeubles situés pla-
ce Pury, rue Saint-Maurice, etc..

Un dentiste de la j>lace Pury a
affirmé que, par moments, il ne pou-
vait plus travailler. Le bâtiment de
notre journal lui-même a été éga-
lement c secoué >. Certains après-midi,
on ne pouvait plus projeter norma-
lement les films au cinéma Palace.
La semaine dernière surtout, les ima-
ges qui défilaient sur l'écran trem-
blaient sous l'effet de vibrations. Cel-
les-ci n'avaient pas seulement un ef-
fet négatif sur le déroulement du
film, mais également sur certains
spectateurs présents qui durent quit-
ter la salle, au milieu de la séance,
l'estomac un peu embrouillé.

SOUTÈNEMENT DES FOUILLES
L'origine de ces vibrations se trou-

ve, sans aucun doute, dans les tra-
vaux réalisés actuellement, rue du
Musée, où l'on est en train de po-
ser un collecteur pour l'épuration des
eaux. Le mode d'exécution de ces
travaux a fait, au départ, l'objet
d'un choix.

Comme il fallait creuser des fouil-
les de 5 m 50 de profondeur, de
l'ouest du port à la place Pury, soit
dans la totalité de la rue du Mu-

sée, les palplanches étaient indispen-
sables pour soutenir les parois. On
pouvait dès lors choisir soit la mé-
thode dite de battage (que l'on uti-
lise habi tuellement), soit celle qui
consiste à écarter par vibrations les
matériau x pour fixer les palplanches.
Cette seconde méthode a été approu-
vée. La raison ? Elle engendrerait
moins de bruit que la première...

De plus, la méthode des vibrations
ne peut être appliquée n'importe où.
Rue du Musée, le terrain s'y prê-
tait , car dans sa partie inférieure, le
sol est remblayé naturellement par
les alluvions du Seyon, dans sa par-
tie supérieure, artificiellement par des
excavations et autres.

Comment expliquer les vibrations
ressenties dans certains immeubles ?

Les bâtiments comme celui de la
Poste, du Touring ou du Collège
latin sont construits sur des pieux
don t l'extrémité touche la nappe
phréatique. Les vibrations se propa-
gent à travers la nappe.

Mais, ont confirmé les responsa-
bles des travaux publics de la ville,
on ne peut absolument rien faire pour
remédier à cela et l'ingénieur res-
ponsable du chantier a répété qu 'il
avait fallu choisir entre le bruit in-
fernal du battage ou les vibrations.
De deux maux...

R. Wé

VAUMARCUS

Hier, vers 11 h 50, un camion con-
duit par M. F. V., d'Yverdon , circulait
sur la RN 5 de Saint-Aubin à son do-
micile derrière une voiture pilotée par
Mme S. H., de La Neuveville. A -Ta
hauteur du restaurant de la « Mouet-
te », à Vàumarcus , le conducteur fut
surpris par le ralentissement de la voi-
ture le précédant , Mme S. H. ayant
l'intention de traverser la RN 5 pour
se rendre au restaurant. M. V. freina
mais son véhicule glissa sur la chaussée
détrempée et entra en collision avec
l'automobile. Dégâts importants.

L'automobile ralentit,
le camion l'emboutit

Parlons français

Il est triste d'avoir à insister sur
cette élémentaire distinction, mais le
fait est que les deux mots sont sou-
vent confondus (on se perd en « con-
jonctures » 1).

La conjecture est une supposition ,
une hypothèse, une opinion fondée
sur des apparences ou des probabili-
tés.

La conjoncture (du latin conjunc-
tus conjoint) est le résultat d'une
rencontre de circonstances. Plus spé-
cialement, on désigne aujourd'hui sous
ce nom l'ensemble des éléments dont
dépend la situation économique.

Conjecture,
conjoncture
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(c) Comme dans beaucoup d'endroits
du pays, mais à ^n degré ljnpindre, Chau-
mont a connu quelques proBièmés' d'ap-
provisionnement en eau. Grâce à l'ini-
tiative de deux sapeurs-pompiers, l'opéra-
tion « remplissage de citernes » s'est dé-
roulée rapidement. La section de Chau-
mont, appuyée efficacement par M.
Berger, délégué du conseiller communal
Claude Frey, a accompli une mission
utile. A noter que la commune a pri s
en charge les frais découlant de la po-
lice et des premiers secours.

Comme l'eau attire l'eau espérons
que la pluie bénifique qui tombe ac-
tuellement, a été attirée par l'eau des
motos-pompes !

Opération sécheresse
à Chaumont

La Chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

« C'est par erreur que certains ont
tiré de l'arrêté du Conseil d'Etat du
16 juillet 1976, concernant les réserves
naturelles neuchâtelloises de faune et de
flore, la conclusion que l'on pourrait
désormais varapper sans restrictions dans
ces lieux. Cet arrêté a pour objet prin-
cipal de donner une base légale à la
nouvelle réserve du Parc sauvage de la
Vieiiile-Thielle et de mieux préciser les
limites des divers territoires protégés.
Au sujet de la varappe au Creux-du-
Van, des négociations sont en cours et
il y a tout lieu de penser qu 'un statut
satisfaisant pour les uns et les autres
pourra être trouvé. Mois le Conseil
d'Etat ne s'est pas encore prononcé à
ce sujet. Ce problème trouvera sa so-
lution ultérieurement. >

Varappe
au Creux-du-Van :
des négociations

sont en cours
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TERRITOIRE DE GORGIER

CHEMIN BARRÉ
Les travaux de réfection qui seront entrepris
sur le chemin conduisant à la Grand'Vy et à
la Roche-Devant nécessiteront la fermeture
totale dudit chemin, depuis le Pré-au-Favre
au Cernu,

du 19 juillet au 15 août
1976 environ

L'accès à ces domaines devra se faire par la
Côte de Montalchez et la Baronne.
Les usagers sont priés de se conformer à la
signalisation en place, à cet effet.

LE DIRECTEUR DES FORÊTS
ET DOMAINES

DE LA VILLE DE NEUCHÂTEL:
Rémy ALLEMANN

rrw* -— L. EArncaa » — ~

' . y _. 

Colombier , à vendre

villa de maître
8 chambres, véranda, terrasse, toutes dépendances,
parc arborisé de 6990 m2, piscine, jets d'eau, source
privée, situation tranquille.
Prix Fr. 1.000.000.—, à discuter.
Adresser offres écrites à HN 1652 au bureau du journal.

BAUX À LOYER
à vendre à l'imprimerie de ce journal

BECa
A vendre

maison
avec appartement
4 pièces, cuisine,
salle de bains,
2 W.-C, 1 grange,
à Bullet .
Prix a discuter.

Tél. (024) 61 38 26.

EECD
J'achèterais

terrain
ou week-end au
bord du lac.

Adresser offres
écrites à AG 1645
au bureau du journal.

BECD BEED
A VENDRE

IMMEUBLE LOCATIF
ENTIÈREMENT

RÉNOVÉ
Situation: centre ville Neuchâtel
Prix de vente: Fr. 980.000.—
Rendement brut: 7,39%
Garantie de location : 2 ans

Pour traiter : GECO
Promenade-Noire 3
2000 - NEUCHÂTEL
Tél. (038) 24 44 46

A vendre à Chaumont
dans situation tranquille avec beau
dégagement (terrain d'environ
4000 m2),

CHALET
de construction récente en très bon
état comprenant : salon - salle à
manger avec cheminée, 2 chambres
à coucher, cuisinette, salle de bains
et garage. Possibilité de créer des
chambres supplémentaires. Prix in-
téressant.
Etude Jacques Ribaux,
avocat et notaire,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.

Tél. (038) 24 67 41 (de préférence le
matin).

A vendre au Landeron, dans le vieux
•¦ bourg, par suite de changement

m dimtimtè, , <* v».

une maison J
d'ancienne renommée, en bon état
d'entretien, sur 4 niveaux, avec dé-
gagement.

Adresser offres écrites à II 1608 au
bureau du journal.

Région de la Béroche

magnifique villa
; avec partie forêt, vue imprenable sur

le lac et les Alpes. Superbe living
avec cheminée, cuisine tout agen-
cée, splendide terrain, barbecue
avec cheminée pour grillades.
Prix : Fr. 370.000.—,
pour traiter: Fr. 100.000.—.

Ecrire sous chiffres 28-900195 à Pu-
blicitas, Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

I

Particulier achète,
en zone constructible

TERRAIN
de 1000 à 3000 m2 (équipé ou non)
pour construction villa.
Région: Riviera neuchâteloise
Excellente situation - vue •
tranquillité.
Adresser offres écrites à FL 1650 au
bureau du journal.

A vendre, à Fleurier

ferme neuchâteloise
comprenant 1 appartement : cui-
sine, hall, 2 chambres; 1 apparte-
ment: cuisine, hall, 3 chambres,
1 salle de bains. Rural avec écurie
(2 boxes), grange, plusieurs locaux
et couvert. Jardin. Surface 1408 m2.
Prix: Fr. 165.000.—.

Banque Piguet & Cie,
service immobilier, 1401 Yverdon.
Tél. (024) 23 12 61. interne 48.

A louer pour le 25 août 1976, à la rue des Saars 33 ,
à Neuchâtel,

appartement de 2V2 pièces
Prix de location mensuelle, 520 fr. + charges 67 fr.
Et pour le 25 septembre 1976

appartement de 2 pièces
Prix de location mensuelle, 380 fr. + charges 64 fr.
Pour visiter: C. Ma mie, concierge, tél. (038) 24 53 57.

Entreprise industrielle du littoral neuchâtelois désire
¦ engager de manière temporaire, si convenance, éven-

tuellement définitivement quelques

MANŒUVRES
pour différents travaux en atelier.

Les personnes de nationalité Suisse ou étrangère avec
permis C sont priées de faire parvenir une très brève
offre de service sous chiffres MS 1644 au bureau du
journal.BECD

A louer à l'est de
la ville,
appartements
3 pièces,
tout confort.
Fr. 373.— + Fr. 80 —
(charges).
S'adresser à
GECO S.A.,
Promenade-Noire 3,
2001 Neuchâtel. "
Tél. 24 44 46. 

BECa

A louer au centre
de Marin

studio
avec place de parc.
Libre tout de suite.
Loyer mensuel
Fr. 290.— + charges.

Tél. (038) 33 20 65

Magnifiques studios meublés
neufs, tout confort, près de centre
commercial. Pour tout de suite ou
date à convenir. Fr. 330.—.
RÉGENCE S.A.
Rue Couion 2, 2001 Neuchâtel
Tél. (038) 25 17 25.

Etude Wavre, notaires
Tél. 25 10 63

PARCS, à louer appartement de

3 chambres
cuisine, salle de bains-W.-C., cave,
balcon, ascenseu r, chauffage central
général. Libre le 1er septembre 1976.
Le preneur devra assumer le service
de conciergerie.

A LOUER
LOCAL CHAUFFÉ au rez-de-chaussée, à la
rue Louis-Favre, loyer à convenir.

APPARTEMENT MODESTE DE 2 CHAM-
BRES à la rue du Tertre, Fr. 100.— par mois.

APPARTEMENT MODESTE DE 2 CHAM-
BRES à la rue du Seyon, Fr. 140.— par mois.

APPARTEMENT CONFORTABLE D'UNE
CHAMBRE à la rue des Moulins, Fr. 220.—
par mois + Fr. 60.— charges.

FIN SEPTEMBRE
APPARTEMENT MODESTE DE 3 CHAM-
BRES à l'Ecluse, Fr. 130.— par mois.

S'adresser à l'Etude
de M° Albert Brauen, notaire
rue de l'Hôpital 7 • 2000 Neuchâtel,
tél. (038) 25 96 35.

I 

BOUDRY
A louer pour date à convenir

APPARTEMENT
2 PIÈCES

+ cuisine + bains.
Balcon donnant sur zone de verdure.
Fr. 335.— TOUT COMPRIS.
Téléphoner le matin
au (038) 46 13 88. 

A louer à Boudry (fbg Ph.-Suchard),
. dès le 24 septembre 1976,

appartement 4 pièces
**:' **.*

¦ .̂ ajwiis U2£" ~* EJ*I tSBtMS»
. , confort.

avec service de conciergerie.
Loyer mensuel: Fr. 375.— charges
comprises, salaire déduit.

Gérance Bruno Muller, Neuchâtel,
tél. 24 42 40.

A louer à Champréveyres 14,
Neuchâtel tout de suite :

1 appartement
de 31/2 pièces

tout confort loyer Fr. 573.—,
charges comprises.

Dès début octobre :

1 appartement
de 31/2 pièces

tout confort, loyer Fr. 583.—,
charges comprises.

1 appartement
de 21/2 pièces

loyer Fr. 407.—, charges comprises.

Tél. (038) 24 56 93, aux heures des
repas.

A louer pour le 1e' octobre 1976 dans
la ville de Neuchâtel

appartement de 3 pièces
ensoleillé, simple, sans salle de
bains. Prix mensuel : 181 fr.

S'adresser par écrit à Bûrgi, notai-
res, Schmiedengasse 27,
3400 Burgdorf.

A louer à La Coudre

magnifique 21/2 pièces
résidentiel, cuisine équipée, balcon.
Loyer 430 fr. + 65 fr. charges.

Tél. (038) 47 19 27.

A louer à Boudry
(près de l'arrêt du tram)

grand studio
libre tout de suite. Loyer mensuel
Fr. 300.— + charges.

I pièces mansardées
libre dès le 30 septembre. Loyer
mensuel Fr. 400.— + charges.

Tél. (038) 33 20 65.

I
A louer
à 1 km du centre
de Neuchâtel

appartement
de 3 pièces, tout
confort.
Libre dès
le 24 octobre 1976,
Fr. 490.— + charges.

Tél. (038) 33 20 65.

A louer pour septem-
bre, à la Vy-d'Etra,

appartement
de 3 pièces
avec tout confort
et vue sur le lac.
Loyer dès 380 fr.
+ charges.

Etude
Jacques Ribaux,
avocat et notaire,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

A louer à Neuchâtel (ch. de Trois-
Portes) situation magnifique, dès le
24 septembre 1976

STUDIOS
dès Fr. 325.— charges comprises
Gérance Bruno Muller, Neuchâtel
tél. 24 42 40.

Etude Wavre, notaires
Tél. 25 10 63

HAUTERIVE
c là'louer beaux appartements de effet

3y2 chambres L^É
cuisine agencée, salle de bains-
W.-C., réduit, balcon, cave, ascery
seur.
Splendide situation près de la forêt,
vue imprenable. Place de jeux.
Garages.

A Boudry, Vermondins, à louer dans-
ancienne maison entièrement réno-
vée

appartement 2y2 pièces
+ hall, tapis tendus, tout confort.
Prix : 350 fr., charges comprises.

Tél. 42 10 39.

A louer pour le 24 août , ouest de la
ville,

appartement 3 chambres
cuisine salle de bains, 2 balcons.
Loyer Fr. 280.- par mois, chauffage,
eau chaude compris.

Tél. (038) 51 47 95, le matin et le soir
après 19 heures.

Vos vacances d'été
à Torgon (Valais)

1100 mètres, 20 minutes d'Aigle,
tennis, piscine plein air, équitation, il
reste à louer pou r août et septembre

quelques appartements
entièrement équipés, pour 2, 4 et
6 personnes. Possibilité de pension
et demi-pension.
Prix très avantageux.

Tél. (025) 7 57 24 - 25.

VALAIS
CHALETS à louer en AOÛT

Office du Tourisme

ÉVOLÈNE LES HAUDÈRES
Tél. (027) 83 12 35 (027) 83 1129

AROLLA
Tél. (027) 83 11 67

A louer à l'année, région des Loges
(route de la Vue-des-Alpes)

appartement
de vacances

ou résidence secondaire compre-
nant cuisine, 5 chambres et dépen-
dances. ¦ ;
Loyer mensuel : Fr. 325.—

Les personnes susceptibles de s'y
intéresser s'adresseront au bureau
du journal, sous chiffres EK 1649.

Champéry
A louer

appartement
pour
3 personnes
Tél. (027) 22 40 22.
dès 19 h 30.

Commerçants
Nu vous c^euse^
pas la tête pour
vos problèmes de
publicité. Nous
avons pour les
résoudre un service
a votre disposition.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

On cherche

jeune
sommelière
extra
pour le samedi
et le lundi.

Téléphoner au
25 14 05. Café bar
de la Poste.

Couple sans enfants, cherche pour
début octobre

employée de maison
capable de tenir seule un ménage
très soigné. Horaire de travail régu-
lier, semaine de 5 jours, très bon sa-
laire en rapport avec capacités, ma-
gnifique appartement moderne

i .meublé indépendant.

Faire offres avec références
- - et photo à :

Dr. A. Strausak, médecin,
La Neuveville, tél. (038) 51 20 90.

bn AŴ Nous cherchons , pour date à convenir ,

*JÊ jeune contremaître
gmj Ê k ' 1 à, dynamique, pour travaux de génie civil et
KKJMJL^^U construction de routes.

Nous offrons: place stable et avantages sociaux d'une grande en-
treprise.

Faire offres écrites ou téléphoner au service du personnel de
H. Marti S.A.,
Bourgogne 4, 2006 Neuchâtel. Tél. 31 56 56.

Bureau d'assurances cherche une

secrétaire
Nous demandons:
- connaissance de la sténo.
- aptitudes à rédiger.
- si possible quelques années de pratique de préférence

dans l'assurance.

Nous offrons:
- place stable et bien rémunérée.
- activité variée au sein d'une petite équipe.
- avantages sociaux usuels.

Faire offre sous chiffres 28-900202 à Publicitas, Ter-
reaux 5, 2001 Neuchâtel.

Hôtel-restaurant
des Bateaux, Concise
cherche

sommelier
ou
sommelière
Entrée immédiate
ou "à ebriVenir.' ' ' '

Tél. (024) 73 12 03.

; i rîsn
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Nous désirons confier des travaux
de classement à une

aide de bureau
consciencieuse, âgée de 30-40 ans,
souhaitant travailler à temps partiel
(4% h par jour).
Les offres de service sont à adresser
au Service du personnel de

LA NEUCHÂTELOISE-
ASSURANCES
rue du Bassin 16
2000 Neuchâtel.

ÊTRE
FONCTIONNAIRE

DE POLICE
signifie:

exercer
une activité pleine

d'intérêt et bien rétribuée
assumer

des responsabilités
maintenir

la tranquillité, l'ordre
et la sûreté publics.

LA POLICE
CANTONALE

BERNOISE
offre

un emploi stable aux
citoyens suisses

en excellente santé
âgés de 20 à 30 ans

aptes au service militaire
jouissant d'une

réputation irréprochable
ayant une

bonne formation scolaire
mesurant 168 cm

au minimum.

Commandement de la police
I du canton de Berne .

Case postale 2695.3001 Berne
. Téléphone 031 40 42 04 .
I Nom: •
| Prénom: |

• Lieu d'origine: i

Date de naissance:
I Prolession: '

| Adresse: |
¦ NPA Lieu: I

l

On cherche

quelques
personnes
pour la cueillette
des fruits (minimum
14 ans).

Fruits Rothlisberger,
Wavre.
Tél. (038) 33 21 33.

économiser
sur

la publicité
c'est vouloir
/^récolter
Tjf sans avoir

ey2%
vous sont offerts pour vos
PLACEMENTS D'ARGENT en obli-
gation de caisse «AU PORTEUR»
de Fr. 5000.—, durée 8 ans par
IMPORTANTE ENTREPRISE SUIS-
SE DE LA BRANCHE ALIMENTAI-
RE, postes de 20 à Fr. 100.000.—
par souscripteur -
Case postale 393
Neuchâtel 1.

Jeune Suissesse alémanique
cherche

place dans une famille
dès le 1or septembre, pour aider au
ménage et s'occuper des enfants,
pour une période de 6 mois.

Faire offres à Famille Walter Iseli;
Chalet Juraweid, 5023 Biberstein.
Tél. (064) 22 75 46.

Beau choix
de cartes
de visite
à l'imprimerie
de ce journal

Technicien génie civil diplômé
- 7 ans pratique entreprise
- 5 ans bureau ingénieur Direction de travaux routes na-

tionales
- langues: français, allemand, italien
cherche poste à responsabilité. Date d'entrée à convenir
(début 1977 environ).
Adresser offres écrites à BH 1646 au bureau du journal.

HHHDI^mBBB

Magasin de confection pour hom-
mes, de Neuchâtel, cherche

couturière
qualifiée

pour son atelier de retouches.

Faire offres sous chiffres AA 1600 au
bureau du journal.

En Gruyère,
on cherche

sommelière
débutante acceptée.
Entrée immédiate
ou à convenir.

Tél. (029)81130.

Cercle des Travailleurs
engagerait pour
mi-août

cuisinier (ère)
Horaire : 22 h 30
à 7 h du matin.
Bon gain,
congé le lundi.

Tél. 25 04 44.

I Nous cherchons pour le 1" août ou
I date à convenir

¦ un cuisinier et un
aide de cuisine

I Tél. 42 14 38.

Dame
50 ans, sachant cuisiner cherche
place dans crèche, jardin d'enfants
ou collectivité. Date d'entrée à
convenir.
Faire offres sous chiffres 28-460190
à Publicitas,
av. Léopold-Robert 51,
2301 La Chaux-de-Fonds.
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De l'un de nos correspondants :
Récemment , le dernier meunier de

Noiraigue, M. Jean Petitpierre , a cédé
son moulin à la Confrérie des meuniers
du Col-des-Roches, au Locle. Cette con-
frérie, déjà au travail depuis plusieurs
mois, a l'intention de remettre en état
les anciennes installations de mouture
des Montagnes neuchâteloises, installa-
tions que le banneret Frédéric-S. Oster-
wald décrivait ainsi en 1766 : « Un par-
ticulier du Locle, nommé Jonas Sandoz,
comprenant l'avantage que l'on pourrait
tirer de ces circonstances, surtout dans
un pays qui n'a point d'eaux courantes,
eut le courage , l'adresse et la patience
de faire construire dans ces cavités qua-
tre moulins et un battoir , perpendiculai-
rement les uns sous les autres, lesquels
servent aujourd'hui aux besoins de ses
compatriotes. > En plus de moulins en
activité dans les entrailles de la terre,
le visiteur pourra admirer tout le maté-
riel nécessaire à la production de la
farine, depuis la culture des champs jus-
qu'au pétrin du boulanger. C'est dire que
le moulin de Noiraigue sera tout à fait
à sa place dans ce futu r complexe
muséographique spécialisé du Col-des-
Roches.

INDUSTRIE DE LA CLOUTER IE
Au moment où le village du pied de

la Clusette voit partir son dernier mou-
lin , il faut rappeler que le petit cours
d'eau de la Noiraigue, en dépit de la
brièveté de sa course entre sa source
et son embouchure dans l'Areuse, con-
nut autrefois une implantation indus-
trielle fort dense. A côté de plusieurs
moulins à grain , on y trouvait trois for-
ges à martinets pour la clouterie (celles
des Perrin, des Monnet et des Henriod),
des scieries et des ateliers de laminoir.
Au total , pas moins de treize rouages
vers 1840 !

La plus originale de ces petites indus-
tries fut assurément celle de la cloute-
rie. L'historien Edouard Quartier-la-
Tente a écrit à ce sujet à la fin du
siècle dernier : « Les 24 cloutiers fabri-

quaient alors chacun 5 à 600 gros clous
ou 2000 petits par jour. On a calculé
qu 'il pouvait se fabriquer 35.000 clous
par jour. Le plupart des ouvriers étaient
alors propriétaires et soignaient eux-
mêmes leurs champs et leur bétail ; on
ne pouvait donc compter que neuf mois
de travail pour cette fabrication, de sorte
qu'on en était arrivé à fournir dans les
forges de Noiraigue 8.440.000 clous par
an , soit une recette à cette époque de
43.000 francs. »

PA SSÉ INDUSTRIEL
DE NOIRAIGUE

Un autre auteur ajoute que, dans le
même temps, Noiraigue possédait un
établissement industriel remarquable :
« Une roue de 63 pieds de circonférence
faisait mouvoir, à l'aide du courant de
la Noiraigue, un laminoir, un polissoir
et plusieurs tours. On y voyait en outre
un four pour laminer à chaud et recuire
l'acier ; un découpoir pour faire avec
une admirable célérité et une parfaite
exactitude les dents aux scies ou pour
découper tout autre objet ; de grosses
cisailles ou ciseaux à longues branches
ou à levier mobile agissant contre une
partie fixe , instrument propre à couper
toute espèce de métal ; trois fours à
fondre le fer cru pour établir les cylin-
dres et plusieurs autres autres fours dans
lesquels on peut tremper des scies de
six pieds de longueur. Avec cet établisse-
ment et surtout grâce à l'intelligence
du propriétaire , trois ouvriers ont con-
fectionné en un an 225 douzaines de
scies, coupe-fromage, coupe-savon, re-
cloirs pour menuisiers et ressorts de
sonnettes ; laminé 6500 livres d'acier
anglais pour les lamineurs des Monta-
gnes. Enfin , une masse de 500 livres de
ce même acier a été préparée pour les
faiseurs de ressorts et réduite depuis
trois lignes à l'épaisseur d'une carte. Il
n'y a aucun des outils de la fabrique
qui n'ait été fait par le patron ; c'est
assez dire qu 'il ne dépend de personne
pour les réparer. »

Notons pour conclure que l'Historien

Alfred Chapuis a publie , en 1936, une
étude intitulée « Les cloutiers de Noi-
raigue » qui retrace avec pertinence le
passé industrieux et industriel du village
de Noiraigue.

Le moulin Petitpierre de Noiraigue cédé
à la confrérie des meuniers du Col-des-Roches

Moins d'entrées au Centre pédagogique de Malvilliers

—
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Chronique du Val-de -Ruz

De notre correspondant régional :
Dans le rapport qu'il a présenté à

l'assemblée de la Société neuchâteloise
d'utilité publique (au home Bellevue du
Landeron en juin), M. Claude Rudolf ,
directeur du Centre pédagogique de
Malvilliers (CPM) a notamment décla-
ré : « Le fléchissement du nombre des
demandes d'entrées amorcé en 1974 s'est
légèrement accentué durant l'année 1975.
Nous pouvons discerner dans ce phéno-
mène, d'une part et notamment , les heu-
reux résultats de l'action de l'équipe du
soutien pédagogique animée par l'ins-
pecteur des classes spéciales et, d'autre
part, les répercussions de la récession
économique actuelle ».

« En ce qui concerne la vie journa-
lière de la maison , poursuit M. Rudolf ,
cet allégement du nombre des élèves
facilite les contacts personnels et fa-
vorise le fonctionnement de l'ensemble
des secteurs. A la fin de l'année scolai-
re, il faudra compter à nouveau très
vraisemblablement avec un nombre de
départs supérieur de quelques unités au
nombre des nouvelles entrées. »

QUELQUES CHIFFRES
Nombre de journées d'élèves l'année

dernière, 19.583 (21.042 en 1974) ; répar-
tition des élèves, garçons en âge de
scolarité, 50 (59) ; filles en âge de sco-
larité, 16 (14). Total 66 (73). Domicile

des élèves: canton de Neuchâtel, 65
(72) ; autres cantons, 1 (1). Deux élè-
ves externes domiciliés au centre ouest
du Val-de-Ruz ont fréquenté les Clas-
ses du centre et ont pris partiellement

part aux activités de leurs camarades
internes.

Le secteur scolaire du CPM a fonc-
tionné avec quatre classes au cours de
l'année 1975-1976. Vu la gravité des
troubles et leur diversité, il a été né-
cessaire de restreindre l'effectif des clas-
ses des petits. Cette mesure permet de
donner de meilleures conditions de dé-
marrage scolaire, mais cela entraîne évi-
demment un alourdissement de l'effectif
des autres classes, en particulier de la
terminale.

Les élèves du CPM ayant tous un
retard scolaire important et un rythme
d'acquisition irrégulier, écrivent les ins-
pecteurs scolaires Castella et Duckert ,
les maîtres accomplissent un gros tra-
vail de préparation afi n d'adapter le
programme aux possibilités des enfants
bien sûr, mais aussi à leurs intérêts et
motivations qui sont fonction de leur
âge.

A TRAVERS LES COMPTES
Les comptes 1974 se présentent com-

me suit : charges. 1.551.948 fr. 95 dont

1.090.160 fr. 95 de salaires. Les pro-
duits atteignent 921.354 fr. 75 (contri-
bution AI 361.530 fr. ; contributions des
parents pour cas AI, 99.144 fr. 95 ;
contributions des cantons et des com-
munes, 189.270 fr. ; contributions pa-
rents cas non AI, 43.332 fr. ; rembour-
sement du personnel, 48.906 fr. 60 ;
contribution des pouvoirs publics,
151.181 fr. 95 ; autres produits de l'ex-
ploitation, 27.989 fr. 25). Le déficit ré-
cupérable par les subventions habituel-
les fédérales et cantonales atteint
630.594 fr. 20.

Le budget du CPM pour l'année 1975
établi en accord avec le département
des finances du canton, a été correcte-
ment tenu. Les comptes ont été vérifiés
par les organes de contrôle puis adop-
tés par le comité de direction à la fin
de mars dernier. C'est M. Robert Du-
ckert, inspecteur des écoles, qui préside
le comité de direction.

Le bâtiment des Sorbiers demande
que l'on s'occupe sérieusement de son
état intérieur. Une étude est en cours.

A. S.

Chute spectaculaire d'un planeur
le pilote s'en est sorti indemne

Hier, vers 13 h 50, un avion « Piper »,
immatriculé HB-ORB, piloté par M. J.S.,
de La Chaux-de-Fonds, remorquait un
planeur, immatriculé HB 1209, aux com-
mandes duquel se trouvait M. G.M., de
La Chaux-de-Fonds. En survolant la
région entre La Sagne-Eglise et la queue
de l'Ordon, au lieu-dit « Les Trembles »,
M. G.M. perdit de vue l'avion remor-

queur en raison d'une mauvaise visibi-
lité duc au brouillard.

l.i > pilote du planeur dévia alors dans
sa course et la corde de remorquage
s'est rompue. Peu après, le planeur
heurta dans sa chute deux sapins avant
d'échouer sur le sol, complètement brisé.
Par une chance incroyable, le pilote s'en
est sorti indemne.

Fiétons, circulez àr gauche
quand il n y a pas de Trottoir !

Dans la loi sur la circulation rou-
tière (LCR), les piétons sont considérés
comme des usagers de la route. Ils doi-
vent se conformer aux prescriptions
édictées pour assurer leur sécurité face,
notamment, aux véhicules automobiles.

C'est ainsi que l'article 49 de la LCR
prévoit l'obligation pour le piéton qui
doit emprunter la chaussée (à défaut
d'un trottoir) de se tenir sur le côté
gauche, particulièrement de nuit à l'ex-
térieur des localités, à moins que des
circonstances spéciales ne s'y opposent
(meilleure protection sur le côté droit,
conduite d'un véhicule autre qu'une voi-
ture d'enfant). Il peut ainsi mieux ob-
server l'approche des véhicules.

De son côté, l'automobiliste doit être
en mesure d'éviter, à tout instant, les
obstacles qui se présentent devant lui
et adapter sa vitesse aux conditions de
la route et à la visibilité. Quelle que
soit sa direction de marche, un piéton
constitue un obstacle et qu'il soit sur
le mauvais côté de la chaussée ne li-
bère pas l'automobiliste de son obliga-
tion de pouvoir s'arrêter à temps ou
d'effectuer une manœuvre d'évitement.

EN CAS D'ACCIDENT,
QUI EST RESPONSABLE ?

Si le piéton est renversé, la respon-
sabilité de l'automobiliste est engagée,
car pour lui , selon la loi , le fait de
n'avoir pas pu éviter un obstacle (en

raison d'une vitesse excessive , inadap-
tée aux conditions de visib ilité , ou par
inattention) équivaut à une faute. Le
conducteur du véhicule ne peut donc
pas échapper à toute responsabilité, à
moins qu 'il ne puisse prouver que le
piéton a commis une faute grave, alors
que lui n'en a commis aucune.

Il reste à déterminer dans quelle me-
sure le fait que le piéton ait circulé à
droite peut être retenu comme une res-
ponsabilité partielle de sa part et en-
traîner une réduction des dommages et
intérêts qui lui sont dus. La réduction
ne peut être justifiée que si la faute
reprochée a eu une relation de causalité
adéquate avec l'accident.

Prenons, par exemple, le cas d'un
piéton qui cheminait de jour , sur le
côté droit d'une route de huit mètres
de large, à l'extérieur d'une localité. Il
est renversé par un automobiliste qui
n'a aucunement été gêné par d'autres
usagers. Il n'y a donc pas eu là de cau-
salité entre la faute et l'accident puis-
que le piéton était parfaitement visible
de loin et que l'automobiliste disposait
de suffisamment d'espace pour l'éviter.
En revanche, la faute d'un piéton, vêtu
de sombre, qui circulait de nuit à un
mètre du bord droit d'une route étroite
et qui a été renversé lors du croisement
de deux voitures , sera appréciée diffé-
remment , car son comportement en la
circonstance peut objectivement être con-

sidéré comme l' une des causes de l'ac-
cident.

AUTRES CAUSES
On a d'ailleurs pu constater que, dans

la majorité des cas d'accidents de ce
genre, le fait de circuler à droite avait
rarement été la seule faute commise
par le piéton. La collision survient fré-
quemment au moment où il entreprend
de modifier sa direction de marche, in-
conscient de la distance qui le sépare
du véhicule qui arrive. L'ivresse joue
aussi parfoi s un rôle. Il est évident que,
dans ces cas précis, les différents élé-
ments du comportement du piéton, dont
celui d'avoir circulé à droite, peuvent
constituer une faute grave et entraîner
une réduction , voire la suppression de
toute indemnité. Mais les assureurs de
responsabilité civile n'appliquent aucu-
ne réduction systématique sur l'indemni-
té due à un piéton blessé parce qu'il
se trouvait sur le côté droit de la chaus-
sée au moment de l'accident.

En conclusion, la faute consistant,
pour un piéton, à ne pas s'être con-
formé à l'obligation de se tenir sur le
côté gauche de la chaussée doit être
appréciée comme le sont toutes les au-
tres fautes de la circulation. Ce n'est
que quand elle peut être objectivement
retenue comme une cause de l'accident
que le piéton aura à supporter, sur le
plan du règlement civil, les conséquen-
ces financières de son comportement.

FRANCE VQISIHE
Y 
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COIRE (ATS). — La pluie est tom- du Juillet et de l'Albula n'étaient fran-
bée depuis mercredi à midi sur l'en- chissables qu'avec des pneu s à neige,
semble des Grisons et hier, il faisait si bien que Je chasse-neige dut inter-
si froid qu'il a neigé dans les régions venir.
les pflus élevées du canton. Les cols

Dans la région de Colre, les campeurs ont également été surpris par la neige
Eux qui recherchent le soleil... (Téléphoto AP)

Accident de travail
écrasé

sous sa pelleteuse
(c) Un accident mortel du travail s'est
produit dans la nuit de mercredi à jeudi
au tunnel ferroviaire des LongeviUes
(Mont d'Or) où passe la ligne Frasse-
Vallorbe ; un jeune conducteur d'engin,
âgé de 20 ans, Jean-Luc Feroz, déchar-
geait des déblais avec un tracto-pelle.
Malheureusement, il a avancé son engin
trop près de la butte où il devait déver-
ser sa charge ; l'engin s'est alors
retourné, écrasant sous lui son conduc-
teur.

Sa voiture dérape
Vaudois tué

près de Pontarlier
(c) M. Alain Bonnet, âgé de 27 ans,
domicilié à Prilly (VD) s'est tué en
voiture dans la nuit de mercredi à
jeudi près de Pontarlier alors qu'il
roulait vers La Chaux-de-Gilley, où
habitent ses parents. Le véhicule qu'il
conduisait a dérapé dans un virage et
a été projeté contre un rocher tuant
sur le coup le chauffeur seul à bord.

Travers : tout le monde peut
se tromper, mois tout de même,

De notre correspondant :
Quelle ne fut pas la surprise de

M. Charles Banderet , le sympathique
porteur de la FAN à Travers, en
recevant une lettre pour le moins
surprenante lui apprenant qu 'il était
décédé.

La Caisse cantonale de compen-
sation de Neuchâtel a en effet écrit
à Mme Banderet qu 'à la suite du
décès de son mari elle était contrainte
de supprimer la rente ordinaire pour
couple, etc.. Pour qui connaît le

dynamisme de M. Banderet , qui dès
5 h. marche à grands pas distribuant
la FAN aux abonnés, cet envoi
malencontreux fait penser à une far-
ce de mauvais goût.

« Errare humanum est », bien sûr ,
mais un petit mot d'excuse serait
aussi une preuve d'humanité. Merci
quand même à ce service public, qui
sans le vouloir a « rallongé de 10
ans » l'existence de M. Banderet
grâce auquel nous pouvons lire notre
« Feuille » au premier café du matin.

F. M.

(c) Les enfants des écoles ont vendu
dans le district 15.793 timbres-postes
« Pro-Patria » (18.428 en 1975) repré-
sentant une valeur brute de 9221 fr 70
(9263 fr. 35). Les timbres « Grandson »
ont eu le plus de succès.

Vente des timbres
« Pro Patria » :
légère baisse Pharmacie de service : Piergiovanni,

Fontaines, dès 18 h 30.
Permanence médicale : votre médecin

habituel.
Ambulance : tél. 53 21 33.
A ide familiale : tél. 53 10 03.
Danse : Les Geneveys-sur-Coffrane, le

Grenier, tous les jours sauf le mardi.

CHRONIQUE DU VAL-DE-TRAVERS ï^rESr

1975: année record pour la bibliothèque de La Chaux-de-Fonds
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Alors que tous les corps de métiers
et toutes les activités de la région
étaient touchés pair la crise, la biblio-
thèque communale, comme le précise
son raippc-rt d'activité, a connu urne an-
née record. On peut en outre lire dans
ce rapport : « Nous ne nous en plai-
gnons pas et souhaitons bien sûr à tous
une activité aussi intense que fut la
nôtre ».. «> !.*'¦''¦

¦ • ¦• • ' •  ¦• '•"-""¦',
Mais il faut se garder de tirer un

parallèle sommaire «On travaillé moins,
donc on a plus de temps pour lire».
Il y a 20 ans alors que les efforts des
dirigeants de la bibliothèque tendaient
et tendent encore à une plus grande dif-
fusion du livre et du document auprès
des habitants de la région, adultes com-
me enfants, il faut voir dans ce nouvel
acroissement du volume de la lecture
publique, et avant les éventuels effets
de la crise, le fruit des dernières initia-
tives prises. Il faut le redire : on a at-
teint le point de saturation concernant
la place mise à disposition et on ne
saurait attendre au-delà de l'été 1976
le début des travaux d'extension. Ceux-
ci sont promis et la direction de la bi-
bliothèque est confiante dans le pro-
chain verdict du Conseil général.

SERVICE DE PRÊT
A D OMICILE

L'augmentaion de livres prêtés a été
considérable : 81.622 en 1975 pour
75.493 en 1974. Ce chiffre important —
1974 était déjà une année record —
représente près de 290 livres par jour
ou 40 livres par heure d'ouverture. Si
le résultat est imputable en partie à la

recession économique, d'autres raisons,
internes à la bibliothèque, l'expliquent
encore mieux : soit une meilleure adap-
tation des horaires à la vie quotidienne
de la population. Par exemple, ce ser-
vice a été ouvert, en horaire réduit la
première et la troisième semaine des
vacances horlogères ; une meileure pré-
sentation des fonds par de courtes ex-
position s (11) en 1975, attire l'attention
des lecteurs sur un thème particulier,
romanesque le documentaire , certaines
sont accompagnées de catalogues
« points de repère » qui donnent un
aperçu sélectif , voire iritique , de ce que
nous possédons sur le sujet ; la poli-
tique de large ouverture en direction de
la jeunesse commence à donner des ré-
sultats à long terme. Les jeunes, qui
étaient accueillis il y a trois ou quatre
ans, ollors qu 'ils étaient encore à l'école
secondaire , se trouvent actuellemen t en
situation d'apprentissage ou suivent l'en-
seignement secondaire supérieur. Plu-
sieurs d'entre eux continuent de venir
régulièrement alors que traditionnelle-
ment, les classes d'âge de 16 à 20 ans
étaient peu représentées dans l'ensem-
ble des lecteurs, à l'exception des gym-
nasiens toutefois. Quant au genre de
livres empruntés, on ne note pas de
changement notable. Augmentation des
services rendus aux lecteurs et stabilité
des choix de lectures, le bilan est ré-
jouissant mais ne laisse pas cependant
d'inquiéter la direction. Les locaux du
prêt sont engorgés, les livres entassés,
les lecteurs parfois bousculés, les em-
ployés souvent sur les dents par sur-
croît de travail.

L'affluence est toujours grande à la
salle de lecture ; elle a même progressé
depuis l'année dernière : 16.443 lecteurs
recensés pour 15.282 en 1974. Cefla porte
la moyenne mensuelle de lecteurs dans
les services publics (en y ajoutant ceux
du prêt) à plus de 3300 personnes. Cette
fréquentation intensive fait des salles
de lecture un véritadle centre de do-
cumentation encyclopédique, vivant1 ' et"
animé, trop au gré de certains. II suffit
pour s'en rendre compte de voir l'état
d'usure de certains ouvrages de réfé-
rence, ainsi que les totaux des opéra-
tions réalisées l'an passé : 3358 livres
prêtés sur place, 619 livres à l'extérieur
et 520 recherches assistées. Le problè-
me essentiel des salles de lecture tient
encore une fois aux locaux. Neuf utili-
sateurs sur dix sont des jeunes de fin
de scolarité qui n'observent guère le
silence et la discipline de travail, com-
portement propre à leur âge. Les lec-
teurs adultes qui entreprennent des re-
cherches particulières ou qui consultent
un fonds spécial sont obligés de coexis-
ter avec eux, sans qu'il soit possible à
la direction de la bibliothèque de leur
fournir un cadre de quiétude propice
à leurs travaux.

Sur proposition de la Commission
fédérale de maturité , le département
fédéral de l'intérieur a accordé la recon-
naissance fédérale aux certificats de
maturité délivrés par des établissements
de toute la Suisse. Dans le canton de
Neuchâtel , il s'agit du gymnase cantonal
de La Chaux-de-Fonds (type d).

Reconnaissance fédérale

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30 « La folie des gran-

deurs » (enfants admis).
Eden : 20 h 30 « Exhibition » (18 ans) ;

23 h 15 « Avortement clandestin »
(20 ans).

Plaza : 20 h 30 « La brute, la blonde et
le karatéka » (16 ans).

Scala : 20 h 45 « Le lion et le vent »
(16 ans).

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements : 84 av. Léopold-Robert ,
tél. (039) 23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo : 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'Or : 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Parc des Musées : sculptures en plein

air de Wiggli, Poncet, Dominique
Froidevaux, Fred Perrin, André Ram-
seyer, Vignando et Condé.

Musée des beaux-arts : les collections.
Musée international d'horlogerie : expo-

sition rétrospective Abraham-Louis
Breguet.

Musée paysan et artisanal : les saisons
de la ferme.

Musée d'histoire : les collections.

Musée d'histoire naturelle : coquillages
et faune marine.

Vivarium : reptiles, batraciens et bioto-
pes.

Glaerie du Manoir : Paul Sutter , sculp-
teur.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. (039) 22 10 17.

Pharmacie d'office : Centrale, 57 avenue
Léopold-Robert, jusqu'à 21 h, ensuite
tél. 22 10 17.

Le Locle
CINÉMA. — Casino : 20 h 30

« L'homme aux nerfs d'acier » (16
ans).

TOURISME.— Bureau officiel de ren-
seignements : 5, Henry-Grandjean,
tél. (039) 31 22 43.

EXPOSITION.— Château des Monts :
les collections des automates et mon-
tres de M. et Ad. Sandoz (10 à 12,
14 à 17 h.).

Pharmacie de service : Mariotti , Grand-
Rue 38, dès 21 h., tél. 117.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant ,
tél. 117 ou le service d'urgence de
l'hôpital tél. 31 52 52.

Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : rétros-
pective d'Aimé Montandon.

(20 juillet)
NAISSANCES : Moraniello Davide,

fils de Vincenzo, mécanicien, et de
Maria, née De Lucia ; Tschâppât Yan-
Désiré, fils de Paul-Edouard-Hermann,
carrossier, et de Marceline-Suzanne, née
Schneiter ; Pennarossa Luca-Ottavio, fils
de Domenico, monteur, et de Iole, née
Massaro ; Leuba Christian, fils de
André-Félix , employé des CFF, et de
Jocelyne-Eliane, née Gut ; Duran
Samuel, fils de José, mécanicien, et de
Sandra-Ann , née Lum Kit ; Boillat
Nathalie-Fiona, fille de Raphaël-
Wilhelm, horloger, et de Elisabeth, née
Simpson.

MARIAGES CIVILS : Willach Rolf-
Dieter-Hugo et Kaderl i Dora-Johanna ;
Genoud Jean-Pierre-Hubert et Maillard
Jacqueline.

Etat civil
de La Chaux-de-Fonds

(16 juillet)
MARIAGES : Venier Fiorenzo-Vini-

cio, mécanicien sur autos, et VuiHeumier
Francine-Claudine.

NAISSANCES : Grandjean Maryline,
fille de Sylvain-Adamir , chau ffeur , et de
Claudine-Rose, née Chopard ; Helle
Noémie-Hélène, fille de Pascal-Lucien-
René, instituteur , et de Annette-André e,
née Perrenoud.

(17 juillet)
DÉCÈS : Wenger Alice-Cécile, née le

4 août 1879, ménagère, célibataire.

(20 juillet)
DÉCÈS : Lavizzari née Kernen

Blanche-Nelly, née le 15 juillet 1904,
ménagère, veuve de Lavizzari Luigi.

NAISSANCES : Fluckiger Hervé-Fré-
déric, fils de Pierre-Alain , chauffeur et
de Christiane-Edith, née Jeanneret-Gris.

Etat civil du Locle

$ HHËa
I COUVET 0 63 23 42

m¦ ¦ NON-RÉPONSE 0 63 25 65
FLEURIER 0 61 15 47

Couvet : cinéma Colisée, 20 h 30, « Plein
la gueule»; 23 h 15, « Salons do
massage » (20 ans).

Môtiers : château , exposition sur l'éner-
gie.

Môtiers : musée Rousseau, ouvert.
Fleurier : le Rancho, bar-dancing ouvert

jusqu 'à 2 heures.
Médecin, dentiste et pharmacien : habi-

tuels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Sage-femme : tél. 63 17 27.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Fleurier : infirmière-visitante, téléphone

61 38 48.
Fleurier : service du feu , tél. 61 12 04

ou 118.
Police cantonale : tél. 61 14 23 ou tél.

61 10 21.
SOS alcoolisme : tél. 53 37 20 ou tél.

(039) 23 79 87.

I LES VERRIÈRES I

(c) Le Conseil d'Etat vient de se pro-
noncer sur le projet de silo et d'entre-
pôts aux Verrières. Il a accordé en
effet l'autorisation prévue par l'article
115 de la loi cantonale sur les cons-
tructions du 12 février 1957 en vue
de l'édification d'un silo de 44 mètres
de haut. Les efforts du Syndicat d'ini-
tiative qui avait préalablement obtenu
du département fédéral des finances et
des douanes l'autorisation d'exploiter un
entrepôt fédéral aux Verrières, ont donc
été couronné de succès.

Feu vert au silo
de 44 mètres



1975, année maussade pour l'économie biennoise
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De notre rédaction biennoise :
Le rapport de gestion de la commune

municipale de Bienne pour l'année 1975
est à l'image de la crise qui a ébranlé
la Métropole seelandaise. Couverture-
photo et papier glacé ont été rempla-
cés par un simple cartonnage. C'est ain-
si que; se présente ce rapport qui donne
un aperçu des activités des cinq direc-
tions municipales au cours de l'année
écoulée.

Dans un avant-propos, le maire de
Bienne, M. Fritz Staehli, fait un tour
d'horizon des événements qui ont mar-
qué la ville. Ainsi, l'affaire de General
Motors occupe une place de choix. En
mai, l'Office du travail dénombrait 202
chômeurs complets et 1998 chômeurs
partiels. « Mais le pire nous attendait
encore. Le 21 mai, une mauvaise nou-
velle vint frapper Bienne de plein fouet :
la direction internationale de General
Motors suisse déclara devoir, pour des
motifs de rentabilité, arrêter sa chaîne
de montage à fin août 1975. Bien que
l'on doive reconnaître que l'entreprise
a conçu un plan social généreux tendant
à adoucir un peu les effets des licen-
ciements qui touchaient 450 travailleurs,
il n'en reste pas moins vrai que la per-
te de tant de places de travail en pleine
période de récession fut un coup parti-
culièrement dur. Ce qui, il y a 40 ans,
avait été salué comme une heureuse di-
versification de notre structure écono-
mique trop unilatérale, échouait sur
l'écueil de la politique douanière euro-
péenne. » Fin 1975, l'Office du travail
mentionnait 1027 chômeurs complets et
3898 chômeurs partiels. « Le chômage
dans le secteur de la construction a été

élevé e: de nombreux travailleurs étran-
gers ont regagné leur pays d'origine,
sans savoir d'ailleurs s'ils y trouveraient
du travail. »

LES MAINS LIÉES
Cette évolution peu favorable, tout

aussi sombre d'ailleurs dans le secteur
de l'industrie horlogère, provoqua un
surcroî t de travail pour le Conseil mu-
nicipal, relève le rapport. « Au cours
des travaux des deux groupes de tra-
vail pour la promotion de l'économie
et le maintien de l'emploi, il s'est révélé
combien peu un exécutif urbain a
les coudées franches. Certes, il pourrait
attiser les activités dans le secteur du
bâtiment de la commune. Mais en ce qui
concerne l'industrie d'exportation, le
Conseil municipal n'a guère de possi-
bilités d'intervenir. Il doit concentrer
tous ses efforts sur le moyen d'attirer
à Bienne des entreprises peu sujettes
aux crises. »

M. Staehli souligne encore l'attitude
méritoire des associations du personnel
communal qui ont accepté de revoir la
question de l'adaptation des salaires au
renchérissement, renonçant ainsi à une
allocation de renchérissement pour la
seconde moitié de l'année.

GARE DE TRIAGE :
LES JEUX SONT FAITS

La gare de triage, qui va s'installer
dans les champs de Boujean, représente
pour Bienne une petite catastrophe. En
effet, sans être opposé aux Chemins de
fer fédéraux, il faut bien constater que
la gare de triage va occuper pratique-

ment le reste du terrain industriel en
possession de la commune. Les efforts
de la commune pour attirer de nou-
velles industries deviennent bien aléa-
toires, si l'on n'a plus de terrain de
construction à mettre à disposition . Aus-
si une délégation du Conseil municipal
s'est-elle rendue l'année dernière auprès
du chef du département des transports,
M. Willy Ritschard , pour lui faire part
des difficultés biennoises. Le maire re-
late ainsi l'entretien : « Même si la délé-
gation biennoise est parvenue à faire ac-
cepter, au cours de discussions souvent
ardues, plusieurs des revendications bien-
noises, parfaitement justifiées, nombre
de questions n'ont toujours pas de ré-
ponses. 11 appartiendra sans doute aux
instances judiciaires de les démêler. Le
Conseil municipal a cherché à modérer
au plus les conséquences de l'implan-
tation d'installations ferroviaires appa-
remment inévitables et d'obtenir les dé-
dommagements justifiés ».

Quant à la question jurassienne, le
maire voit ainsi la solution du pro-
blème : « Bienne a un rôle de lien à
jouer entre la partie romande et aléma-
nique du canton... La solution pourrait
résider dans la création de deux régions
qui auraient Bienne comme dénomina-
teur commun ». M. Staehli termine son
avant-propos sur un ton pessimiste lors-
qu'il parle de l'avenir : « L'avenir cause
bien du souci aux autorités. Dès 1977,
le produit de l'impôt accusera un net
déficit. 11 faut tenter, par voie d'éco-
nomies rigoureuses, de maintenir l'en-
dettement de la ville dans des limites
acceptables ». M. E.

Une productrice de lait «naturel» de Sonceboz
se bat pour fuire valoir son bon droit

venureui 10 juillet i3/o 
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De notre correspondant :

Dans le canton de Neuchâtel, tous
ceux qui s'intéressent de près ou de loin
à l'alimentation ou à la culture biolo-
gique ont déjà entendu parler d«
M. André Ducommun de Bijudry, pro-
ducteur de lait naturel et biologique, el
de ses nombreux démêlés avec la justice
Mais la réputation de M. Ducommun
a dépassé les frontières cantonales et en
1973, la' Société de (laiterie de Sonceboz-
Sombeval l'a prié de venir exposer ses
thèses lors d'une asemblée générale. Les
agriculteurs présents avaient rejeté les
solutions de M. Ducommun, mais parmi
eux, Mme Ursula Staub qui exploite un
domaine à Sonceboz, a été conquise par
les thèses de d'agriculteur neuchâtelois,
d'autant plus qu 'elle vendai t déjà près
de trois tonnes de blé par an à des
particuliers qui faisaient leu r pain eux-
mêmes.

Bile a donc décidé d'appliquer les
méthodes de M. Ducommun, soit de
n'employer aucun engrais artificiel pour
ses pâtures. Comme son lait était
mélangé au lait d'autres producteurs à
la Centrale (laitière, ôlle décida aussi de
ne plus le livrer et de lie vendre direc-
tement Seulement cette vente est sou-
mise à autorisation. Mme Staub écrivit
donc à la Fédération laitière bernoise
qui transmit la demande à la division
de l'agriculture du département fédéral
de l'économie publique. Après avoir exa-
miné de cas, oalle-ci refusa de donner
l'autorisation de vente de ses produits
à Mme Staub pour les raisons suivan-
tes. En règle générale, les autorisations
de fabriquer des produits laitiers en vue
de leur vente ou de la livraison ne sont
accordées qu'aux producteurs dont on ne
peut exiger qu'ils livrent du lait en rai-
son de la distance à parcourir ou de
l'état des chemins. En roccurence, la
requérante ne peut faire état de mau-
vais chemins et de la distance. On a
également contesté la qualité des pro-
duits ainsi que l'équipement dont béné-
ficiait Mme Staub.

Celle-ci n'a pas été satisfaite de la
réponse et dès le 1er mai 1974 elle
n'a plus livré son lait à la centrale, mais
l'a débité elle-même aux particuliers.
Devant cet état de fait, le départemenl
fédéral de l'économie publique a déposé
plainte pénale. Mme Staub a été jugée
par le tribunal de district de Courtelary
et condamnée à payer une amende de
250 fr., plus les frais. La Cour suprême
du canton de Berne a confirmé ce juge-
ment, ainsi que le Tribunal fédéral.
Mme Staub n'est pas d'accord avec ce
jugement et refuse de payer son amende.
Le 30 juillet, on lui saisira sa moto-
faucheuse. Comme elle devra repasse:
en jugement en août pour avoir « con-
tinué son activité délictueuse», elle a,
avec M. André Ducommun, préparé
certains .argumente.'.—^'"'- ¦•" . . .. . .  ¦

M. Ducommun prétend qu'en empê-
chant de fabriquer et de livrer du lait
biologique naturel , on agit contre la loi.
Pour ce faire il se réfère à l'exemple
suivant. Le règlement suisse de livrai-
son du lait, dans sa première version
du 29 décembre 1954 précisait qu'il était
interdit d'employer des engrais azotés.
Or, le 26 février 1963, l'article 6 de
ce règlement a été modifié. Le nouveau
texte dit : « l'épandage sur les prairies
de quan tités raisonnables d'engrais azo-
tés facilement solubles (tout au plus
50 kg d'azote à l'hectare) est également
admissible durant "la période de végéta-
tion pou r : les parcelles sur lesquelles
l'épandage de purin n'est pas possible
(exploitation pacagère, parcelles éloi-
gnées, difficilement accessibles) ; les
exploitations qui ne produisent pas ou
produisent trop peu de purin (culture
des champs extensive, pratique de la sta-
bulation libre, absence de fosses à
purin) ; l'emploi d'engrais azotés facile-
ment solubles ne doit pas empêcher un
épandage du purin moins bien équilibré
sur tout le domaine. L'épandage se fera
au plus tard dans les six jours suivan t
l'utilisation de l'herbe (coupe ou
pâture) . »

Salon M. Ducommun , cette modifi-
cation a permis d'empoisonner le lait
fédéral et surtout de faire mieux pous-
ser l'herbe, pour un temps limité seule-
ment, ce qui a signifié une surproduc-
tion absolument anormale. De plus,
l'emploi de ces engrais azotés dont
l'amoniac et les produits nitrés qui les
composent sont dangereux à plusieurs
niveaux. On constate une stérilité du
bétail , puis des avortements. Une vache
qui mettait bas neuf à dix veaux dans
sa vie n'en fait plus que quatre au maxi-
mum. On change la structure chimique
du lait, moins de protéines et de matiè-
res grasses, la viande de boucherie est
mouillée, le fromage manque d'arôme
et ne se conserve plus, etc..

ENVERS ET CONTRE TOUT
Pour toutes ses raisons, M. Ducom-

mun et Mme Staub ont décidé envers
et contre tout de continuer à produire
leur lait naturel. Ils prétendent également
avoir la loi pour eux, car l'article 54
de la loi fédérale de 1905 sur le com-
merce des denrées alimentaires précise :
« Le Conseil fédéral édicté les disposi-
tions propres à sauvegarder la santé
publique et à prévenir toute fraude dans
le commerce des marchandises et objets
soumis au contrôle institué par la pré-
sente loi. Il prescrira pour le commerce
de gros et de détail des denrées alimen-
taires l'emploi de désignations précises
qui rendent impossible toute erreur sur
la nature et la provenance de la mar-
chandise. Il rendra obligatoire la décla-
ration des additions à l'exception de cel-
les qui sont nécessaires ou usuelles et
qui seront déterminées pour chaque den-
rée. '• -• •¦ ' "¦ - . •'

» Le Conseil fédéral prendra aussi des
mesures pour assurer le contrôle de la
fabrication des succédanés et de leur
mélange avec les produits naturels. Il
exigera pour la vente de ces denrées des
indications claires, qui préviennent toute
confusion avec les produits naturels.
Lorsque le mélange d'un succédané avec
un produit naturel est de nature à trom-
per l'acheteur, le Conseil fédéral pourra
en interdire la fabrication et la vente
à défaut d'autres moyens d'empêcher la
fraude. »

COMITÉ ROMAND
Or, selon M. Ducommun, cet article

a force de loi sur la modification appor-
tée au règlement suisse de livraison du
lait. Mais, dit-il en conclusion, on ne
veut pas nous laisser fabriquer ni vendre
notre lait, car il, y a de trop gros inté-
rêts en jeu. Mais maintenant un comité
romand, réunissant une vingtaine de
personnes de tous les milieux et notam-
ment des scientifiques connus a vu le
jour. Il va créer une société qui por-
tera le nom de « communauté organo-
biologique ville-campagne ».

Par cette société, M. Ducommun et
Mme Staub, qui en sont également les
promoteurs espèrent pouvoir mener leur
combat jusqu'à sa conclusion : la fabri-
cation d'un lait sans engrais azotés ou
amoniac et produits nitrés afin de ne
pas bouleverser la structure de la terre
et de prévenir l'empoisennemenit lent
mais certain des consommateurs.

E. O.-G.

CINÉMAS
Apollo : 15 h et 20 h 15, festival James

Bond : « On ne vit que deux fois ».
Capitole : 20 h 15, « L'affaire Domi-

nici ».
Elite : 14 h 30, 16 h 05, 17 h 40, 19 h 15

et 20 h 50, « Les demoiselles à péa-
ges ».

Lido : 15 h et 20 h 15, « Le comte de
Monte-cristo ».

Métro : 19 h 50, « Der erste Kreis der
Hoelle » ; « die Flucht des reitenden
Leichen ».

Palace : 20 h 15, « Les tanks arrivent ».
Rex : 15 h et 20 h 15, « Jésus-Christ

superstar (dès 14 ans) » ; 17 h 45,
Ingmar Bergman : « Persona ».

Scala : 15 h et 20 h 15, «I l  était une
fois dans l'ouest ».

Studio : 15 h et 20 h 15, « La cruza ».
Piscine couverte : fermée jus qu'au 1er

août.
URGENCES
Dégâts d'eau et de gaz : tél. 22 33 88.
Pharmacie d'office : Centrale, 16, rue de

l'Union, tél. 22 41 40.
Médecin : tél. 22 33 33.
K FAN-1'Express », rédaction biennoise :

tél. (032) 22 09 11.

REGION DES LACS
LA NEUVEVILLE

Fin d'apprentissage
(c) Deux jeunes. Neuvevillois ont passé
avec succès leurs examens de fin
d'apprentissage. Les frères Raymond et
Claude Shertenleib ont en effet obtenu
tous deux un diplôme, l'un de méca-
nicien cycles-motos, le second d'archi-
tecte d'intérieur.

Augmentation
des chômeurs

complets
(c) A fin juin 1976, 1048 chômeurs
complets étaient inscrits auprès de l'Of-
fice du travail de Bienne, soit 4,4% de
plus qu 'à fin mai. Les augmentations
les plus fortes ont été enregistrées dans
les professions de l'industrie hôtelière,
les arts graphiques et les professions
techniques. Si le niveau du chômage est
resté stationnaire dans l'horlogerie, il a
en revanche diminué dans l'industrie de
machines.

Dans la même période, on comptait
19.682 chômeurs complets en Suisse, soit
3178 ou 13,9 % de moins qu'à fin mai.
De plus, 55 entreprises biennoises (61
à fin mai) annonçaient 1286 chômeurs
partiels soit 264 ou 17 % de moins qu'à
fin mai. Des motifs d'ordre économique
ont été invoqués pour licencier 43 per-
sonnes (49 le mois précédent). Des ré-
siliations de contrats de travail prenant
effet à une date ultérieure ont été si-
gnifiées pour les mêmes motifs à cinq
personnes (8).

Drapeau jurassien volé à Courtedoux
D'un correspondant :
La section de Courtedoux du Ras-

semblement jurassien va déposer une
plainte contre inconnu pour le vol d'un
drapeau jurassien qui avait été hissé à
un mât dans la propriété de M. Fran-
çois Calame, professeur. La disparition
date de quelques jours.

Ce vol est à mettre en rapport avec
les péripéties qui avaient marqué la pose
des couleurs jurassiennes dans Courte-
doux, fief radical d'Ajoie. Le Conseil
municipal avait refusé que le drapeau
jurassien soit dressé sur un terrain com-

munal, si bien que la section locale
du Rassemblement jurassien avait fait
planter un mât sur une propriété pri-
vée, en plein centre du village. Le vol
est-il à mettre en rapport avec ces faits ?

On est d'autant plus porté à le pen-
ser qu 'il a été commis vraisemblable-
ment le même jour que se tenait le pi-
quennique annuel de la section locale
du parti radical dont les représentants
au Conseil communal s'étaient opposés
à ce qu'un mât aux couleurs jurassiennes
soit dressé sur un terrain communal.
Une enquête a été ouverte. G.

Vers la création d'une école
d'agriculture duns le Jura-Sud?

Le Conseil exécutif bernois accepte le
postulat d'un député jurassien UDC au
Grand conseil demandant la création
d'une Ecole d'agriculture dans le Jura
bernois.

Ainsi que le mentionnait le postulant,
l'Ecole d'agriculture de Courtemelon est
le seul centre de formation et de vul-
garisation agricoles dans le Jura. Lors
de la création du nouveau canton , celui-
ci reprendra l'école sus-mentionnée. C'est
pourquoi , l'auteur du postulat demandait
au gouvernement et, en particulier à la
division de l'agriculture, de prendre tou-
tes les mesures nécessaires pour que des

cours soient organisés au plus vite et
que, par la suite, une école d'agriculture
soit créée dans une localité du Jura-
bernois.

Dans sa réponse, le Conseil exécutif
se déclare disposé à envisager la création
d'un tel centre. A cet égard, la direc-
tion de l'agriculture a déjà pris contact
avec des représentants du Jura-bernois
et a procédé à des études préliminaires.
La création d'un Syndicat de commu-
nes responsables de l'Ecole d'agriculture,
et situées dans les districts de Courte-
lary, Moutier et La Neuveville, a été
approuvé. (ATS)

L'or baisse encore
Chronique des bourses

Le métal jaune ne cesse de compri-
mer son prix sur les différentes places
internationales, même sur les marchés
des pays à monnaie fondante, comme
celui de Londres. Hier, il est encore
tombé d'une centaine de francs le lin-
got à Zurich et d'un dollar l'once à
Londres. Ainsi , l'effet recherché par la
dernière vente d'or par le Fonds moné-
taire internation al a atteint le but recher-
ché. D'autre part , l'arrivée des pétro-
dollars dans les mains arabes s'est ralen-
tie et les conversions de ces recettes en
or s'amenuisent aussi en raison d'autres
investissements nécessités en particulier
par la volonté de développer les pays
du Moyen-Orient. Enfin, la baisse appe-
lant la baisse, les détenteurs de ce métal
se lassent parfois de voir son prix flé-
chir alors que ce placement est stérile.

En Suisse, les dernières séances de
nos principaux marchés des valeurs
n'ont pas apporté de changements notoi-

res, l'absentéisme estival incitant à la
léthargie boursière si aucun événement
ne surgit. C'est donc des rectifications
de détail auxquelles l'on a assisté. Hier,
Bally et plus encore Oerlikon-Buhrle ont
concentré l'attention à Zurich, cette der-
nière valeur s'adjugeant une plus-value
de 40 fr. pour son titre au porteur et
24 fr. pour l'action nominative, soit un
gain journalier de près de 5 %. Parmi
les bancaires, les différents titres de SBS
poursuivent leur timide avance de la
veille. Bon comportement aussi d'Alu-
suisse, des assurances et des omniums,
alors que Nestlé subit un léger repli.

Aux devises, le franc français est à
nouveau plus faible après une interven-
tion de la Banque de France dont les
effets de soutien n'ont agi que durant
la journée du 21 juillet.

Paris n'arrive pas à enrayer les agis-
sements des vendeurs qui opèrent dans
tous les secteurs.

Milan subit des prises de bénéfices
après une poussée de trois jours.

Francfort fait figure de vedette d'un
jour avec des gains appréciables.

Londres continue la série des journées
déprimées.

New-York s'équilibre entre deux cou-
rants contraires. E. D. B.

La rédaction de la Feuille d'avis de
Neuchâtel n'est pas responsable
des lettres et documents qui lui
sont adressés ; elle ne se charge
pas de les renvoyer aux expédi-
teurs.
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**
Banque nationale 565.— d 565.— d
Crédit foncier neuchât . 550.— 550.— d
La Neuchâteloise ass. g. 280.— d 285.— d
Gardy ".. 87.50 d 87.50 d
Cortaillod 1085.— 1085.- d
Cossonay 1050.— 1050.— d
Chaux et ciments 500.— d 505.— d
Dubied 180.— d  180.— d
Dubied bon 180.— d  190.— d
Ciment Portland 2050 — d 2050 —
Interfood port 2500 — d 2525 — d
Interfood nom 490.— d  4 9 8 — d
Navigation N'tel priv. ... 65.— d 65.— d
Girard-Perregaux 320.— d  320.— d
Hermès port 220.— d  220.— d
Hermès nom 55.— d 55.— d

LAUSANNE
Banque cant vaudoise . 1llc'~ 1119"
Crédit foncier vaudois .. %il~ Zi%'~~
Ateliers constr. Vevey .. »?»¦- 

d Sd dEditions Rencontre SSt rf !mInnovation *&- d 260.-
Rinsoz&Ormond 540.- d 550.- d
La Suisse-Vie ass 2*l°'~ d. 2

°̂'~ d.
Zyma 760.— d 760.— d

GENÈVE
Grand-Passage 300.— d  300—d
Charmilles port 685.— 680.— d
Physique port 155-— d 15S-—
Physique nom 110.— d  110.— d
Astra .¦ —.90 —.90
Monte-Edison 1-25 1-25
Olivetti priv 3.20 3.10
Fin. Paris Bas 79.— 77.—
Schlumberger 222 50 223.—
Allumettes B 48.50 49— d
ElektroluxB 75.— 7 5 — d
S.K.F.B 69.— d 70 —

BÂLE
Pirelli Internat 169-— 17° —
Bâloise-Holding 285.— d 285.— d
Ciba-Geigy port 1495.— 1500.—
Ciba-Geigy nom 631.— 635.—
Ciba-Geigy bon 1160.— 1160.—
Sandoz port 5225 — 5225.— d
Sandoz nom 2180.— 2185.—
Sandoz bon 3875.— 3850 —
Hoffmann-L.R. cap 106.500.— 105.500.—
Hoffmann-LR. jee 94.250.— 94.000.—
Hoffmann-LR. 1/10 9450.— 9425 —

ZURICH (act. suisses)
Swissair nom 507.— 508.—
Swissair port 576.— 578.—
UBS port 3225.— 3225 —
UBS nom 505.— 505.—
SBS port 443.— 444 —
SBS nom 291.— 293.—
SBS bon 362.— 367 —
Crédit suisse port. 2620.— 2625 —
Crédit suisse nom 435.— 435.—
Bque hyp. com. port. ... —.— — .—
Bque hyp. com. nom.... —.— — .—
Banque pop. suisse .... 1845.— 1645.—
Ballyport 1680.— 1660 —
Bally nom 990.— 955 —
Elektrowatt 1550.— 1540 —
Financière de presse 215. 200. 
Holderbank port 445. 442.—
Holderbank nom 393. 390'—
Juvena port 150.— 155!—
Juvena bon 650 7 75
Landis&Gyr 810 _ 780._
tandis & Gyr bon 30 78 
Motor Colombus 929 925 
Italo-Suisse 159.— d  159.- d
CErhkon-Buhrle port 1990. 1940 
Œrlikon-Buhrle nom 554] 57g' 
Réass. Zurich port 4375! 439o! 
Réass. Zurich nom 2300 2305 
Winterthour ass. port. .. 1755] 1775 
Winterthour ass. nom. .. 1149] 1145 
Zurich ass. port 9125.— 9100 —
Zurich ass. nom 6550.— 6525 — ¦ i
Brown Boveri port 1795 1729 
Saurer 93o!— 935]—
F 'B,chel 700.— 705.— , ..
i81"10" 1135.— 1135.—Hero 3090.— 3090.— d
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Nestlé port 3505 — 3500.—
Nestlé nom 1885.— 1870 —
Rocoport 2475.— 2500 —
Alu Suisse port. 1360.— 1365 —
Alu Suisse nom 490.— 492.—
Sulzer nom 2940.— 2930.—
Sulzer bon 474.— 475 —
VonRoll 570.— 570 —

ZURICH (act. étrang.)
A

ICa
1»*Vi ,̂', 7°— 69.25Am. Métal Climax 144 _ d 143 _ dAm.Tel&Tel 141 141 50Beatnce Foods 64 50 65.50Burroughs *n 250_

Canadian Pacific 46— 46 —Caterp. Tractor _̂ 228;50
22P&L; 49.- 49.75Coca CoJe 211 

_ 
210

_
Control Data SS2S 59 —Corning Glass Works ... 185;50 182 50L.r.l,. int I- * ii8 DowChemical 11850 119;50
Du Pont 341 _ 341 _Eastman Kodak 245;5fj 242;_
c A *». I ' ' o 260.50 262 —Ford Motor Co ' .n „ 14n_
General Electric 3 -̂ 41-
General Foods 70 25 73 —General Motors IÉQ -ten'en
General Tel. & Elec 1

g;
~ 1

|̂Goodyear £¦" 5
= „

Honeywell B°- .%™
I.B.M l%- lf'-
Int. Nickel 6™-- 676-
Int. Paper 87.50 87.-
i„, T-f s, T-I 174.— 174.50Int. Tel. & Tel 71 ,„ „,.

S00" «"O ««O
M
"
™:::::::::::::::: «¦» «*

Sffl« :::::::::::::: ^
50 ^

Monsanto
1
::::::::::::: .̂

- m»
National Cash Register . ^0 00 «
National Distillers g- g«
Philip Morris „- 104 ™pSK„tr «w» «S
Sp.M

m 8  242.50 242.-
?£vZ 120- 121.—Texa<=o 69 _ 69_
UnL°nirbide 162.- d 162.50Umroyal 23 25 23 _

wa^Lamb '̂::::::: 1
^

50 
"°:-

Wooiworth F.w !;
- H'25

£jgg 148.50 148.50

«SE::::: |i «g
Machines Bull '•=" i-*
Italo-Argentina « 18.25
De Beers l 9 -̂ 9=-
General Shopping „„ ' . „ •
Impérial Chemical Ind. .. l̂' ° *ïï' .
Péchiney-U.-K 1

4|~ 
d 

4
|~ d

Ss
n; ;,;y 27.50 27.50

K 117M 119-
uniieve'/::::::::::::::: 

 ̂ M
«g

R A 'C'C 87— 87.50
Den'ussB 156- 156 50

RSERSï:::::::::: 2£- d »-
Hœchst. Farben ]f'~ ] ** ~
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Thyssen-Hûtta 281.- 283.-
V°ltewa3e" )H~ l|-_
FRANCFORT
A-f-G- 89.50 91.80
? A:f;f 161.20 161.80
B- M-W. 243._ 243.99
Daimler 341 _ 342 50
Deutsche Bank 288 2gg _
Dresdner Bank 2i050 213.'50ex
Farben. Bayer 131.50 132 —
Hœchst. Farben 147 20 148 
Karstadt 373!— 380 —
Kaufhof 235. 242. 
Mannesmann 362 50 363!so
Siemens 292 10 293.—
Volkswagen i38 _ 138 _

MILAN du 21 Jull. du 22 jull.
Assic. Général! .....,., 45.000.— 44.400.—
Fiat 1816.— 1789!—
Finsider , 280.— 281.—
Italcementi 21.450.— 21.330.—
Motta ,, 990.— geg.—
Olivettiord , 1285.— 1294 —
Pirelli , 1650 — 1590 —
Rinascsnte ..., 88.75 67.—
AMSTERDAM
Amrobank , 69.60 69.40
AKZO 38.60 38.90
Amsterdam Rubber ..., 70.10 70.—
Bols , 87.50 —.—
Heineken ., 148.10 149.10
Hoogovens , 52.30 52.20
K.L.M , 118.50 121.30
Robeco ,...., 197.50 198.20
TOKYO
Canon 400.— 402.—
Fuji Photo 550.— 548.—
Fujitsu , 347.— 340 —
Hitachi , 211.— 213.—
Honda , 695.— 707.—
Kirin Brew. '. , 374.— 374.—
Komatsu , 421.— 419.—
Matsushita E. Ind , 633.— 641.—
Sony , 2890.— 2870.—
Sumi Bank , 343.— 343.—
Takeda , 215.— 215 —
Tokyo Marine , 556.— 560.—
Toyota 816.— 835 —
PARIS
Air liquide , 341 _ 343 50
Aq"'ta'ne , 335 _ 330i_Cim. Lafarge , 205._ 209.50Citroën , 

 ̂  ̂ 50 Fin Paris Bas , 154;50 154;_Fr. des Pétroles , 111-fl0 111-50LOreal go6 _ 9io_
M?c,h'nes Bul1 9

^
20 3S.40

Sfii&Lii 'Kr' 1276- 1268.-Péchiney-U.-K 94 20 93 40
[!emer_: 111.80 109.50Peugeot 267 262 Rhône-Poulenc 87;80 87;_Saint-Gobain .^8 ^8 
LONDRES
Anglo American 1.7092 1.6424
Brit. & Am. Tobacco ... 3.68 3.66
Brit. Petroleum , 5.95 5.9s
De Beers 1.5241 1.4853
Electr. & Musical 2.33 2.35
Impérial Chemical Ind. ., 3^60 3.58
Imp. Tobacco 77 .y7
RioTi nto , 2.11 2.09
Shell Transp 4 29 4.31
Western Hold g'82i 9.6403
Zambien anglo am —.21366 —.21423

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied Chemical 38 38_1/2Alumin.Amenc 56.7/8 56_1/8

Am lr̂ TJ, 17-1/4 17-3/8Am.Tel&Tel 56.7/8 57_1/4

BÏÏrS 27-5/8 27-5/8««»:::::::: -JJ «g
Burroughs «551X5 -miCanadien Pacific 
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General Foods % i/ n  30-1/8Gen«.I Moto™ 
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3° 1/8

Gillette °' *° 32 1/8gsar 'i?/' sus
?au 26-3/8 26-5/8
nt Nickeï 271 272-1/2
nipâSer 35"1/4 35"1/8int. Paper 7Q 69.7/8

i i i ' ii ' i i i rv i ' n i [ i i i i u i M 1 — i te

Int Tel & Tel 29 28-7/8 '
Kennecott 34-i/4 33.7/3
Litton i6 15̂ /4
Merck 79-1/8 69-3/8
Monsanto 90-3/4 91-5/8
Minnesota Mining , 58-1/2 58-3/4
Mobil Oil 59 59-3/8
National Cash 33-1/4 33
Panam e-3/4 6-3/4
Penn Central 1.1/2 1-3/8
Philip Morris g4 54-1/2
Polaroïd 38.i/4 39.1/8
Procter Gamble 97-3/4 98
R-C.A 28-5/8 29-1/8
Royal Dutch 47.5/8 47-3/4
Std Oil Calf 37-7/8 37-3/4
EXXON 105-3/8 106-3/8
Texaco 27-1/2 27-3/8
T.W.A. 15-1/8 15
Union Carbide 65 65
United Technologies ... 35-1/8 34-1/2
U.S.Steel 52-3/8 53
Westingh. Elec 16-3/4 16-7/8
Woolworth 24 23-3/4
Xerox 59.3/8 59.3/4
Indice Dow Jones
industrielles 989.44 999.—
chemins de fer 226.42 226.66
services publics D 90.78 90.68
volume. 18.340.000 15.680.000

Cours communiqués
par Reynolds Securities S.A., Lausanne

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1£) 430 4 65
U-S.A. <1 $) 2 45 255
Canada (1 $ can.) 2 54 264
Allemagne(100 DM) .... 95' 93' 
Autriche (100 sch.) 13^49 -\3.B0
Belgique (100 fr.) e— 6 35
Espagne (100 ptas) 3^59 3.80
France (100 fr.) 49.so 52.50
Danemark(100cr. d.) ... 39 42. 
Hollande(100 fl.) ....... sg^so 92]50
Italie (100 lit.) —.2850 —.3150
Norvège (100 cr. n.) .... 43.— 46.—
Portugal(100 esc.) ..... 6.95 8.45
Suède (100 cr. s.) 54.— 57 —

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) 37.— 99.—
françaises (20 fr.) 96.— 108.—
anglaises (1 souv.) ..... 33 95. 
anglaises (1 souv. nouv.) gg' 193] 
américaines (20 $) ...... 489 599. 
Lingots(1 kg) 8900.— 9100 —

Cours des devises du 22 Juillet 1976
Achat Vente

Etats-Unis 2.4775 2.5075
Canada 2.5425 2.5725
Angleterre 4.41 4.49
£/$ 1.7825 1.7925
Allemagne..... 96.40 97.20
France étr 50.25 51.05
Belgique 6.22 6.30
Hollande 90.75 91.55
Italieest —.2940 —.3020
Autriche 13.56 13.68
Suède 55.30 56.10
Danemerk , 40.— 40.80
Norvège ., 44.15 44.95
Portugal 7.84 8.04
Espagne ....¦•«i 3*52 3.70
Japon ........,.,.., „., —-8350 -.8600

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise
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SYNDICAT SUISSE DES MARCHANDS D'OR
Vacances annuelles. Prochains cours

le 2 août
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Près de Saint-Gall
Car jurassien

dans un champ :
six blessés

Une brusque manœuvre de freinage
a provoqué hier l'accident d'un car pro-
venant de Saint-Imier à la sortie de
l'autoroute N1, à proximité de Saint-
Gall. Six personnes ayant été plus ou
moins grièvement blessées ont été hos-
pitalisées.

Le conducteur du car atteignait la
sortie de l'autoroute et portait son at-
tention aux indicateurs de direction. II
ne vit pas d'autres signaux indiquant la
vitesse maximale obligatoire et la si-
gnalisation avancée. Il fut ainsi surpris
par le signal de sortie et donna un
brusque coup de frein. Le véhicule glis-
sa sur l'asphalte mouillée et heurta un
muret au bord de l'autoroute. Il culbu-
ta et finit sa course dans le champ
bordant la route.

Le chauffeur n'a pas été blessé, mais
le car a subi d'importants dégâts. (ATS)



Crochetez votre châle
Il faut pour la réalisation de ce châle - un
tra pèze de 80 cm de base, 160 cm de lon-
gueur et 60 cm de hauteur - 500 g de
laine 4 fils et un crochet N° 5.
Points employés: demi-bride, piquer le
crochet dans 1 maille, ramener une bou-
cle , jeter sur le crochet la laine que l'on
passe au travers des deux boucles. Pour la
bride, jeter la laine sur le crochet que l'on
pi que dans 1 maille , ramener une boucle ,
jeter sur le crochet la laine que l'on passe
au travers des deux premières boucles,
jeter sur le crochet la laine que l'on passe
au travers des 2 boucles restantes.
Point fantaisie : il se fait sur une chaînette
d'un nombre de mailles multi ple de 4 + 2.
1" tour: (X) sauter les 3 premières mail-
les, puis dans la maille suivante : 1 bride,
3 m en l'air et 1 bride , reprendre à (X) et
terminer le tour en sautant 1 m et en cro-
chetant 1 bride dans la dernière maille ;
2"'" tour: 1 m en l'air et Vz bride sur la
dernière bride du tour précédent , puis
5 demi-brides dans chaque arceau formé
par les 3 m en l'air et terminer le tour par
Vz bride sur la dernière bride; 3mc tour:
3 m en l'air pour tourner , ensuite sur la
3™ demi-bride de chaque groupe :
1 bride , 3 m en l'air et 1 bride puis termi-
ner le tour par 1 bride sur la dernière
maille ; 4""' tour: reprendre au 2"K' tour
et répéter toujours ces deux derniers
tours. 10 m, soit 4 motifs = 8 cm;
10 tours = 12,5 cm.
Exécution : sur une chaînette de 80 cm
(82 m), crocheter au point fantaisie (il y a

40 motifs) . Faire 4 tours droits puis
augmenter à chaque extrémité d'un motif
tous les 4 tours, ceci 11 fois. Terminer
par 2 tours droits. Ensuite sur les 4 côtés,
crocheter 1 tour de demi-brides puis
former une frange sur les 3 côtés et la
base : couper des brins de 30 cm; piquer
le crochet dans 1 m, accrocher 4 brins en
leur milieu , ramener une boucle dans la-
quelle on passe les extrémités , tirer et
serrer.

Le soleil dans vos cheveux
Où en sont vos cheveux? Ils ont souffert
toute l' année, probablement , mais main-
tenant que vous préparez vos vacances ,
prenez le temps de les soigner au soleil.
Si vos cheveux sont souples, légèrement
brillants , comme un peu lustrés , si vous
n'en perdez pas plus d'une... trentaine
par jour , s'ils n 'ont besoin que d'un
shampooing tous les huit ou dix jours ,
alors vous tenez la forme.
Si vos cheveux sont ternes , un peu cas-
sants , «électrisés », comme vous dites ,
très facilement emmêlés, vous avez des
cheveux secs. Ils exi gent un traitement
approprié que nous verrons.
Si votre coiffure est collante , si elle se sé-
pare par mèches, si elle ne supporte pas la
mise eri pli . si elle a l'air triste et un peu
sale, vos cheveux sont «gras ». Là aussi ,
des soins particuliers doivent être prévus.
Enfin , vous pouvez tomber dans la qua-
trième catégorie , celle des cheveux ma-
lades. Ils se reconnaissent à beaucoup de
choses : ils sont « fourchus » au bout , ils
peuvent tomber par paquets et pas seu-
lement lors du brossage , ils ont des pelli-
cules. Cela n 'est pas grave après une ma-
ladie ou un accouchement. Ce sont même
des réactions normales , sans conséquen-

ces. Mais dans le cas contraire , vos che
veux ne sont pas en bonne santé.

Au soleil
La santé-soleil pour vos cheveux , c'est
tout d'abord quelques conseils: il ne faut
jamais garder de l' eau salée dans les che-
veux. Quand vous sortez de la mer rin-
cez-vous toujours à l'eau douce.
Si vous vous baignez sans bonnet , si vous
conduisez une voiture découverte , bref si
vous mettez vos cheveux à l'épreuve ,
fortifiez-les avec un bain d'huile ou une
crème spéciale.
Pour l'été, quels que soient votre âge, la
couleur de vos cheveux et la forme de vo-
tre visage, choisissez une coiffure nette et
prati que. Nette , cela veut dire que les
coiffures compli quées ne vont pas avec
les tenues de plage, les déshabillés de
l'été, le pantalon. N'oubliez pas, si vous
voulez rester convenable , que la coiffure
s'adapte à l'habillement.
Prati que , cela veut dire économi que.
Apprenez encore qu 'en été une coiffure
sobre est de rigueur , qu 'elle vous fera
faire des économies de coiffeur et que
tout le monde trouve normal que les
femmes sous le soleil aient une manière
de se coiffer décontractée qui n 'est pas
celle de la ville.
Si vous avez sagement renoncé aux per-
manentes et que vous avez voulu laisser
vivre en paix vos cheveux, si vous vous
bai gnez sans bonnet , laissez sécher vos
cheveux le plus naturellement du monde.
Aidez-les en passant un coup de peigne
de temps en temps.
Attention: la teinture et le soleil sont
deux ennemis irréconciliables. Pour-
quoi? Parce que les rayons du soleil frap-
pant en plein les cheveux teints font re-

Des cheveux a 1 air et au soleil est un imp ératif pendant les vacances.

travailler les produits contenus dans cette
teinture. Vous allez voir vos voisines
«acajou » qui vont virer au roux. Telle
amie que vous croyiez «châtain » va se
décolorer insensiblement pour se trans-
former en couleur «queue de vache»

comme on dit. Sans parler du châtain
doré qui , lui , va tirer sur le jaune. Quelle
horreur!
Si vous avez rendez-vous avec le soleil ,
ne teignez pas vos cheveux , laissez-les
vivre !

Le «secret de fabrication»
des momies égyptiennes

L'exposition Ramsès II et la nouvelle
que sa momie, en piètre état , sera restau-
rée à Paris par des spécialistes français ,
relance une très vieille question :
comment les Egyptiens procédaient-ils
pour conserver pendant des millénaires
des morts qui fussent d'ailleurs restés ab-
solument intacts sous cette forme s'ils ne
s'étaient trop souvent trouvés, comme
Ramsès, longtemps soumis à l'action de
l' air et de la lumière après qu 'on les eut ti-
rés de leur hypogée?

Quarante jours
pour des siècles...

Sitôt le décès constaté, un mort de
marque, le pharaon en particulier, est
acheminé en grande pompe vers Thèbes,
la nouvelle capitale située sur l'emplace-
ment où se trouvent encore les fameux
temples de Louqsor et de Karnak , ou, se-
lon les périodes , vers une autre cité sa-
crée.

Le corps, purifié par un bain aux aro-
mates, est ensuite confié à l'embaumeur,
qui procède à l'ablation du cerveau , soit
en le tirant par le nez ou par le fond des
orbites , soit en faisant une trépanation ,
opération alors fréquemment pratiquée ,
avec succès, sur les vivants . Les viscères
sont également enlevés, à l'exception du
cœur, organe noble , laissé dans l'enve-
loppe charnelle. On les lave, on les
plonge dans un bain de gomme résinée,
avant de les placer dans un récipient spé-
cial qui sera déposé à côté du sarcophage.

On remplit la cavité abdominale de sa-
chets de cristaux de natron (carbonate de
soude naturel) et de gomme arabi que, ti-
rée de l'acacia. Quant aux ongles, on les
fixe aux doigts par des fils de lin.

La dépouille , une fois préparée, sé-
journera quarante jours dans des cristaux
de natron. Elle subira un dessèchement
qui nécessitera évidemment quelques
traitements esthétiques pour la rendre
présentable ; par exemple, on la bourre
de charpie de lin imbibée de résine, de

sciure de bois, de paille hachée et, tou-
jours , de natron...

Pour les grands personnages, on dissi-
mule l'ouverture de l'abdomen avec une
feuille d'or. Puis , après un ultime lavage,
on maquille la momie, on la parfume, on
l'entoure de bandelettes longues d'une
bonne centaine de mètres ; enfin , on la
recouvre du suaire. Sans oublier de glis-
ser sous ces «vêtements d'éternité » la
biographie du disparu , ainsi qu 'une foule
de petits fragments de papyrus où sont
écrites des prières.

Les pharaons ont droit au masque d'or
et à la gaine de résille de perles, ornée
d'un pectoral en or. Les gens de moins de
conséquence doivent se contenter d'un
masque de carton.

Pour ceux du peuple, pour les fellahs, si
l'on ne prenait pas autant de précautions
pour les équiper en vue du grand voyage,
on n'en tenait pas moins à les sauver de la
totale disparition en les précipitant dans
un bain de bitume; le résultat était assu-
rément moins esthétique , mais la techni-
que efficace.
' En tout cas, nobles ou vilains , riches ôû

pauvres, les Egyptiens de l'Antiquité
avaient si bien le culte de leur propre pé-
rennité physique qu'on a pu dénombrer,
paraît-il , fi gées dans leur garde-à-vous
grandiose , 500.000 momies !

La coutume ancestrale, déjà déclinante
à mesure que s'étaient substituées à l'au-
thentique religion égyptienne des
croyances gréco-romaines ou orientales,
des philosophies, le christianisme, dispa-
rut totalement avec la conquête arabe, au
VII e siècle.

Des fleurs bien cueillies
ou... bien achetées
C'est à Java et à Sumatra que pousse la
fleur probablement la plus extraordi-
naire , la «Rafflesia Arnoldi ». Elle peut
avoir de un à deux mètres de diamètre et
peser de 6 à 7 kilos. Un monstre ! Ce n 'est
pas tout. Quand elle a choisi de pousser
eH&peutise développer en quelques heu--
res, plus rapidement qu 'un champi gnon.
Et pour couronner le tout elle sent abo-
minablement mauvais , comme une odeur
de viande en putréfaction. Il n 'est donc
pas question d'aller la cueillir...
Mais les roses, elles, ont la faveur. Géné-
ralement , toutes les femmes aiment les
roses. Mais on les surprendrait en leur di- .
sant qu 'il existe une espèce étonnante , le
rosier de Californie , sur lequel
20.000 roses peuvent fleuri r chaque an-
née. Les Texans en sont jaloux ^.. On n'en
est pas là !
Une fleur de l'Himalaya « Stellaria De-
cumbens » bat tous les records d'altitude :
6135 mètres. On n 'en est pas là , non plus.
Deux ou trois fleurs dans la maison et
tout est changé. Peut-être les aime-t-on
parce qu 'elles ne durent pas. Mettez des
fleurs partout ! Mais avant tout il faut sa-
voir les cueillir , les rapporter , les faire du-
rer.

Bien cueillir
Il est toujours bon de cueillir les fleurs tôt
le matin ou tard le soir quand le soleil est
couché. Elles sont gorgées d'humidité ,
par conséquent elles se conserveront
mieux.
On a toujours intérêt à cueillir des fleurs
qui ne sont pas encore épanouies. Avec
des boutons bien formés on aura la
chance de voir les fleurs s'ouvrir pour soi
et chez soi.
Enfin , dès que vos fleurs sont coupées ,

mettez-les dans l'eau. Ne les entassez
pas.
Si vous rapportez des fleurs de la campa-
gne et que vous voulez absolument les
conserver , emportez quelques grosses...
pommes de terre. Une fois les fleurs cueil-
lies,, vous percerez • des trous dans la
pomme de terre pour y placer la fleur.
Nourries et humidifiées , elles se'garde-
ront très longtemps et supporteront les
voyages les plus incommodes.
Lorsque vous serez chez vous , faites cou-
ler de l'eau dans votre baignoire ou une
grande bassine afi n d'y plonger vos bou-
quets aussi à l'aise que possible. Une nuit
fera l'affaire pour redonner à vos fleurs
toute leur beauté.
Tout le monde ne peut pas ramener ses
fleurs de la campagne. Avant d'acheter
vos fleurs chez le fleuriste, au super-
marché , examinez-les soigneusement.
N'achetez pas les fleurs dont les corolles
sont épanouies. Elles ne dureront pas.
Il importe que les fleurs boivent le plus
d'eau possible. L'eau doit être à la tempé-
rature de la pièce. Souvent l'eau du robi-
net est trop froide. Prenez la peine de
remplir vos vases une bonne heure à
l' avance. Un autre conseil éprouvé : l'eau
du vase doit recouvrir au moins jus qu'au
tiers de la longueur des tiges.
Si vous voulez prolonger la vie de vos
fleurs ajoutez dans l' eau : un peu de su-
cre, ou un petit morceau de charbon de
bois, ou une cuillerée à café d'ammonia-
que par litre , ou encore cinq gouttes
d'eau de Javel par litre. Certains recom-
mandent aussi un cachet d'aspirine.
Pourquoi pas? On dit également qu 'une
branch e de lierre , ajoutée dans un vase,
fait durer les fleurs plus longtemps.
L'avez-vous essay é?

Conseil de l'Europe:
la valeur économique
du travail au foyer

Le premier texte international reconnais-
sant la valeur économi que du travail au
foyer vient d'être adopté par le Conseil
de l'Europe: Jusqu 'à présent les divers
régimes de sécurité sociale, à l'exception
du régime des prestations familiales,— in-
troduit pour compenser les charges de
famille — n 'accordaient de prestation en
espèce qu 'aux personnes pour lesquelles
la réalisation d'une éventualité (par
exemple risques de maladie , invalidité ,
vieillesse, survivants, etc.) entraînait une
perte de gain.
Dorénavant , les 18 pays membres du
Conseil sont invités à garantir les femmes
au foyer contre les mêmes risques que
ceux encourus par des personnes exer-
çant une activité professionnelle.

Risques à assurer
Le texte , adopté par le Comité des minis-
tres de l'organisation , concerne essentiel-
lement les risques suivants:
- Maladie et maternité : des soins médi-
caux aussi favorables que ceux accordés
aux personnes travaillant à l'extérieur
devraient être assurés à toutes les fem-
mes au foyer en cas de maladie ou de ma-
ternité. Les gouvernements devraient par
ailleurs examiner la possibilité de leur ac-
corder une protection supp lémentaire
(prestations en espèces ou services).

- Invalidité : des prestations en nature et
des mesures de réadaptation devraient
être garanties aux femmes au foyer dont
la 'capacité de travail' a été 'notablement
réduite par une incapacité due à la mala-
die ou à un accident.- «s .fltwMte'l)
— Vieillesse : des prestations de vieillesse
devraient être octroyées aux femmes au
foyer lorsqu 'elles attei gnent l'âge d'ad-
mission à une pension de vieillesse.
- Décès du soutien de famille : les gou-
vernements membres sont invités à
compenser la perte temporaire ou per-
manente de moyens d'existence subie en
ce cas par les femmes au foyer et par les
enfants et leur permettre de continuer à
bénéficier de la sécurité sociale.
— Prestations familiales: elles devraient
être versées directement aux femmes au
foyer. D'autres mesures concernant les
femmes divorcées, celles désirant se réin-
tégrer dans une vie professionnelle , ainsi
que des mesures relatives à la garantie de
paiement des pensions alimentaires , ont
été également adoptées.
Reste à définir quelle sera la valeur éco-
nomi que attribuée au travail au foyer.
Cela dépendra évidemment d'un certain
nombre de critères variant selon les pays
membres du Conseil. Ces pays ont du
reste été invités à rendre compte dans
quatre ans des mesures qu 'ils auront pri-
ses à cet égard.

Hanches et taille souples

Voici trois exercices que vous pouvez
faire quand vous êtes assise, même au bu-
reau. Ils empêcheront l'empâtement de
vos hanches et assoupliront votre taille:
a) Assise sur une chaise, les pieds étant
posés bien à plat sur le sol , vous poussez
très fort comme pour enfoncer le plan-
cher. Maintenez cet effort aussi
longtemps que vous le pourrez. Vous sen-
tirez la contraction intense de vos mollets
et de la partie postérieure des cuisses.

b) Assise légèrement appuy ée en avant
sur votre bureau , calez vos genoux sous
le bord inférieur de celui-ci et poussez
comme si vous vouliez le soulever.

c) Assise face à un objet fixe (mur, meu-
ble lourd) placez vos jambes presque à
l'horizontale et poussez l'obstacle de la
pointe des pieds , c'est un excellent exer-
cice pour la partie postérieure des cuisses ,
région menacée précocement par la cellu-
lite et le relâchement musculaire.
Fermeté et beauté des seins : l'un des
exercices les plus simples, l'un des plus ef-
ficaces pour donner de la valeur à la poi-
trine et raffermir la partie postérieure des
bra s (souvent infiltrée par une adiposité

formant une sorte de masse ballottante ,
très laide) consiste à placer les mains ,
paume contre paume , à la hauteur du vi-
sage et à les pousser l'une contre l'autre.

Carré d'agneau à la provençale

Un succulent carré d'agneau , servi avec des haricots verts.

Préparation: 15min. env. et cuisson :
45 min. env.

Ingrédients pour 4 personnes: 1 carré
d'agneau de Nouvelle-Zélande avec 8-
12 côtelettes (commandez-le sans faute à
l'avance), 4 cuillerées à soupe d'huile
d'olive, le jus d'un demi-citron , 1 gousse
d'ail , 1 cuillerée à café de condiment en
poudre , 1 cuillerée à café d'un mélange
d'herbes provençales ou th ym, romarin ,
basilic et sarriette , une pincée de chaque,
Vz verre de vin blanc , Vz verre d'eau ,
sauce de rôti en tube.
Préparation et cuisson : mélangez l'huile

d'olive avec la gousse d'ail écrasée, le jus
de citron , le condiment en poudre et les
herbes provençales, badigeonnez-en la
viande.
Posez le carré sur la grille du four ou dans
une braisière et dorez-le 40 à 45 min. au
four réglé à 200". Arrosez-le fréquem-
ment de marinade jusqu 'à ce que celle-ci
soit épuisée.
Déglacez le fond avec le vin et l' eau ,
donner un peu de sauce de rôti en tube ,
remuez bien et faites chauffer.
Servez avec des haricots verts et des
pommes de terre rôties .

Les conseils pratiques
Vous ferez disparaître l'odeur du poisson
attaché à votre poêle où il a cuit , en la
frottant avec un peu de marc de café.
Ravivez un tableau peint à l'huile sans
risquer d'abîmer la {oile en le frottant
avec l'entame d'une pomme de terre.
Les paysans de montagne saven que pour
se soulager les asthmati ques fument des
feuilles séchées de jusquiame. On appelle
aussi la jusquiame , l'herbe aux engelures ,
l'herbe aux teignes, la «mort-aux-pou-
les ».
Rénovez vos meubles ou installations en
bambou avec une solution que vous pré-
parerez vous-même en mélangeant une
cuillerée à soupe d'essence de térében-
thine', trois cuillerées à soupe d'huile de
lin , un litre d'eau chaude.
Vos plus vieux imperméables retrouvent
leur souplesse en les p longeant simple-
ment dans l'eau ammoniaquée.
On s'est rendu compte que les étains bril-
laient mieux en les frottant avec le marc
de café dont les vertus sont encore mal
connues.
Vous ferez durer plus longtemps votre
balai de paille si , avant de l'utiliser , vous
lui faites passer une nuit complète dans

un seau d'eau froide abondamment sa-
lée... A propos de balai , dès qu 'il est sale ,
l'un des meilleurs moyens de le rendre
propre est encore de le laver à l'eau for-
tement salée.
Si vos lavabos commencent à perdre de
leur éclat , ne vous inquiétez pas. Frot-
tez-les avec du vinai gre blanc qui fera
disparaître le léger dépôt de tartre qui
commence à se former.
Savez-vous qu 'une décoction de racines
d'orties arrête la chute des cheveux?
Mais savez-vous également que cette
même décoction brunit les cheveux
blonds sans... blondir les cheveux bruns?
Alors attention !
Si vous avez des ciseaux sales et rouilles ,
mettez-les à tremper toute une nuit dans
un mélange composé d'une partie de pé-
trole et de deux parties d'huile de table.
Le lendemain essuyez avec un chiffon.
Les taches les plus tenaces sur vos chaus-
sures ne résistent pas à une légère friction
d'eau et de vinai gre mélangés en parties
égales.
Pour enfoncer une pointe ou un clou dans
un bois très dur , plongez la pointe dans
du savon ou un corps gras.
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Les kilos superflus sont rarement ré-
partis de façon uniforme sur tout le
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seule formule la synthèse dynamique
de douze produits parmi les plus effi-
caces.
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Le chapitre le plus important des Jeux s'ouvre aujourd'hui

La longue histoire de l'athlétisme va
s'enrichir d'un nouveau chapitre olympi-
que du 23 au 31 juillet , à Montréal, avec,
en lettres de feu , le nouvel affrontement
entre Valeri Borzov et les sprinters amé-
ricains, le retour des grands coureurs
néo-zélandais, John Walker ou Dick
Quax, la fantastique progression des lan-
ceurs et des sauteurs, le dramatique duel
ds décathloniens Nikolai Avilov et Bruce
Jenner, qui s'achèvera encore dans la
nuit. La nouvelle razzia des Allemandes
de l'Est. Mais, chaque jour , il faudra se
rappeler qu 'il manquera un bon nombre
de ceux qui auraient pu être aussi des hé-
ros, les John Akii-Bua , Mike Boit , Ste-
phen Chepkwony, Filbert Bayi, Mirus
Yfter.

Le pari de Borzov
Les Africains, au même titre que les

Néo-Zélandais en demi-fond , auraient pu
être les arbitres du duel Europe-Etats-
Unis qui dominera encore ces Jeux. Ils ne
seraient pas intervenus, pourtant , en
sprint où Valeri Borzov tentera un fabu-
leux pari .

Jamais encore, un sprinter n'a pu enle-
ver deux titres consécutifs. Borzov , déjà
vainqueur des 100 m. et 200 m. à Mu-

nich , s'attaquera à nouveau à un impossi-
ble doublé, mais sur la piste du stade futu-
riste dessinée par l'architecte français
Pierre Taillibert , il trouvera comme tou-
jours, en face de lui, la troupe américaine.
Il y a encore quelques semaines, son for-
midable pari paraissait impossible, tant
Steve Williams semblait inaccessible,
mais depuis , l'Américain s'est blessé et la
coalition des sprinters américains, em-
menés par Harvey Glance, du Jamaï-
quain Don Quarrie et du Cubain Silvio
Léonard , s'il est rétabli, peut ne pas être
de taille à lui barrer la route.

Revanche à prendre
Leur meilleur sprinter handicapé, les'

Cubains miseront surtout sur Alberto
Juantorena , dont les progrès sur 400 m.
(44"70) et 800 m. (l'44"9) peuvent gê-
ner Maxie Parks (44"82) et l'élégant Rick
Wohlhuter (l'44"8), deux des principaux
atouts de cette équipe américaine qui
veut prendre sa revanche des modestes
Jeux de Munich (6 médailles d'or).

Le 1.500 m. promettait d'être l'un des
sommets de la semaine mais l'absence de
Filbert Bayi, détenteur du record du
monde, meilleur « performer » de la sai-
son, laisse le champ libre au successeur de

Peter Snell, le Néo-Zélandais John
Walker, dont les longs cheveux blonds
devraient flotter victorieusement dans la
dernière ligne droite.

La Nouvelle-Zélande renoue aussi
avec la tradition des grands coureurs par
Dick Quax (13'13"2 sur 5.000 m. et
27'55"2 sur 10.000 m), qui aura tout in-
térêt, pourtant , à se méfier de l'orgueil-
leux Lasse Viren , double champion à
Munich et bien décidé à supplanter Paavo
Nurmi dans le cœur de ses compatriotes
finlandais, et des « outsiders », Enn Sellik
(URSS), Rod Dixon (Nll-Z) ou Carlos Lo-
pes (Por).

Un certain Drut
Parmi les autres grands moments des

Jeux, sans doute retiendra-t-on le 110 m.
haies où les Américains peuvent subir la
première défaite de leur histoire face au
Français Guy Drut ou aux Allemands de
l'Est Thomas Munkelt et Frank Siebeck,
le triple saut avec le superbe Viktor Sa-
neiev et le long Brésilien Joao da Oli-
veira, la perche où l'on ne sait jusqu 'à
quelle hauteur les Américains et les Po-
lonais peuvent faire monter la barre, le
poids, où malgré le contrôle des anaboli-
sants, il faudra lancer autour de 22 mè-
tres pour être sur le podium, le marteau

où Soviétiques et Allemands se rappro-
chent des 80 m., ou le fantastique déca-
thlon, qui opposera Bruce Jenner et Ni-
kolai Avilov.

Encore les Allemandes
Les Allemandes de l'Est ont monopo-

lisé les titres en natation. Elles seront en-
core très souvent sur le podium en athlé-
tisme. Elles seront emmenées par Renate
Stecher, qui peut retrouver sa suprématie
de Munich et imiter l'inoubliable Wyoma
Tyus, championne en 1964 et 68, malgré
Irena Szewinska et les étonnantes Alle-
mandes de l'Ouest Inge Helten et Anne-
gret Richter. Rosemarie Ackermann, qui
n'est plus qu 'à 4 centimètres des 2 mètres
en hauteur, Sigrun Siegl qui, elle , n'est
qu 'à un tout petit centimètre des 7 m. en
longueur, sont d'autres atouts de la Ré-
publique démocratique. Au même titre
que le relais 4 x 400 m, qui aura une telle
avance à l'arrivée que les caméras de té-
lévision ne pourront pas cadrer les pour-
suivantes !

Seules les Soviétiques pourront en-
rayer cette tempête allemande avec leurs
nouvelles vedettes de demi-fond, Vera
Gerassimova et Tatiana Kazankina ou
l'inusable Faina Melnik, pratiquement
assurée d'un second titre olympique au
disque.

¦ ¦» a a m

Et maintenant, place a I athlétisme !

Yachting : 6me place pour Vuithier-Quellet
Au cours de la troisième des régates

olympiques, au large de Kingston , les
Suisses Walter Steiner et Albert Schiess
n 'ont pas pu renouveler leurs précéden-
tes performances. Ils ont dû se contenter
de la neuvième place. Ils conservent , ce-
pendant, leur troisième rang au classe-
ment général provisoire , derrière les Bri-

tanniques Reginald White et John Os-
borne et les Allemands Joerg Spengler et
Joerg Schmall. Les deux « leaders » n'ont ,
d'ailleurs, pas connu leur meilleure jour-
née au cours de cette régate marquée par
de nombreux changements de vents. Les
Anglais ont terminé cinquièmes et les Al-
lemands avant-derniers. Steiner el
Schiess ont perdu près de sept minutes
sur les vainqueurs, les Américains David
McFaull et Michael Rothwell. Au classe-
ment général , ils se sont rapprochés de
SpengTer-Schmall mais ils sont, désor-
mais, menacés par plusieurs autres
concurrents.

Le meilleur résultat suisse de la journée
a été obtenu par les Neuchâtelois Jean-
Claude Vuithier et Laurent Quellet qui ,
en 470, ont enfi n été à la hauteur dé leur
réputation. Ils ont pris la sixième place, à

3'35" des vainqueurs, les Britanniques
Phil Crebbin et Derek Clark. En revan-
che, Joerg Hotz et André Nicolet ont
déçu. Ils ont dû se contenter d'une place à
mi-classement, à près de six minutes des
vainqueurs , les Néo-Zélandais Jock Bil-
ger et Murray Ross.

RÉSULTATS ET CLASSEMENTS
Finns : 1. John Bertrand (Aus) 2. José

Doreste (Esp) 3. Andras Haan (Hon) 4.
Ryszard Blaszka (Pol) 5. Claudio Bie-
karck (Bre) 6. Peter Commette (EU) 7.
Daniel Mujica (Mex) 8. Sanford Riley
(Ca) 9. Anastas Boudouris (Gre) 10.
Mauro Pelaschier (It). - Classement offi-
cieux après trois régates : 1. Bertrand

14,7 2. Jochen Schumann (RDA) 26,7 3.
Biekarck 34,7 4. Denis Howlett (GB)
38,0 5. Andrei Balaschow (URSS) 44,0 6.
Commette 44,7 7. Boudouris 48,0 8.
Minski Fabris (You) 48,0 9. Pelaschier
49,0 10. Doreste 50,0.

470:1. Phil Crebbin-Derek Clark (GB)
2. Antonio Gorostegui-Pedro Millet (Esp)
3. Colin Park-Jay Cross (Ca) 4. Brown-
Ruff (Aus) 5. R. et D. Whitehurst (EU) 6.
Jean-Claude Vuithier-Laurent Quellet
(S). Classement officieux après trois réga-
tes: 1. Gorostegui-Millet 25,0 2. Pota-
pov-Potapov (URSS) 27,0 3. Hubner-
Bode (RFA) 30,7 Puis : 10. Vuithier-
Quellet 51,7.

F. D. : 1. Jock Bilger-Murray Ross (NZ)
2. Joerg et Eckart Diesch (RFA) 3. Erik et
Sjoerd Vollebregt (Ho) Puis: 11. Joerg
Hotz-André Nicolet (S). - Classement of-
ficieux après trois régates: 1. Pattison-
Brooke 11,0 2. Diesch-Diesch 11,7 3.
Bilger-Ross 27,0. Puis: 9. Hotz-Nicolet
45,0 10. Freeman-Mathias 45,7.

Soling: 1. France (Patrick Haegeli) 2.
Hollande (Gert Bakker) 3. RDA (Dieter
Below). Classement officieux après trois
régates: 1. France 19,0 2. RDA 23,7 3.
Danemark (Paul Jensen) 25,0.

Tomados: 1. David McFaull-Michael
Rothwell (EU) 2. Brian Lewis-Warren
Rock (Aus) 3. Peter et Joergen Kolni
(Sue). Puis : 9. Walter Steiner-Albert
Schiess (S). Classement provisoire : 1.
White-Osborn 10 p. 2. Spengler-Schmall
23 3. Steiner-Schiess 26,4 4. McFaull-
Rothwell 30 5. Kolni-Kolni 33,7.

Tempests : 1. Félix Gancedo-Jésus
Turro (Esp) 2. John Albrechtson-Ingvar
Hansson (Sue) 3. Dennis Conner-Conn
Findlay (Eu). Classement provisoire. 1.
Albrechtson-Hanson 11 2. Conner-Fin-
dlay 11,7 3. Mankine-Akimenko 16.

Trois expulsions
à Mexique - Israël

Football

Le match Mexi que-Israël , joué au stade
olymp ique devant 25.000 spectateurs , a été si
houleux que l'arbitre a dû se résoudre à expul-
ser trois joueurs. Les Israéliens , menés par 2-0
au repos, se mirent à jouer de plus en plus du-
rement , s'attirant une violente répli que des
Mexicains. A la 66""-' minute , l'arbitre , l'Italien
Michelotti , renvoya l'Israélien Lev et le Mexi-
cain Lopez aux vestiaires. Il dicta une troi-
sième expulsion, à deux minutes de la fin , à
l'encontre de l'Israélien Oz. Le match s'est fi-
nalement terminé par un résultat nul . qui fait
l'affaire de la France, victorieuse du Guate-
mala par 4-1 et qualifiée pour les quarts de fi-
nale.

Les résultats de mercredi :
Groupe b. Montréal: Mexique-Israël 2-2

(2-0). Scherb rooke : France-Guatemala 4-1
(2-0) . - Classement: 1. France 2/4'(8^2)' -2."
Israël 2/2 (2-2) 3. Mexique 2/1 (3-6) 4. Guate-
mala 2/1 (1-4). n trio-mco 1UOO U

Groupe d. Toronto : Corée du Nord-Canada
3-1 (1-0). - Classement : 1. Corée du Nord 1/2
(3-1) 2. URSS 1/2 (2-1) 3. Canada 2/0 (2-5).

GYMNASTIQUE: VICTOIRE D'ANDRIANOV
Bretscher (14me) premier Européen de l'Ouest

Le Soviétique Nikolai Andrianov
(24 ans) a, comme prévu , remporté le ti-
tre individuel en gymnastique. Il s'est
ainsi assuré son deuxième grand succès
après le titre européen qu 'il avait obtenu
en 1975, à Berne.

Cette finale du concours individuel a
été une déception. Andrianov , qui partait

avec un point d'avance sur le tenant du ti-
tre, le Japonais Sawao Kato, n 'a pas eu
besoin de forcer son talent pour donner à
l'URSS sa première victoire depuis 1960
(Bori s Chakline) . Sato, pour sa part , n 'a
jamais été en mesure de s'imposer et de
devenir, ainsi , le premier gymnaste à
réussir la passe de trois aux Jeux olympi-
ques. Il a , finalement , pu s'estimer heu-
reux de conserver sa deuxième place aux
dépens de son compatriote Mutsuo Tsu-
kunara.

Dans l'ensemble, les ratés ont été
nombreux. Le concours a, par ailleurs ,
été marqué par des accidents dont ont été
victimes le Soviétique Markelov et le
Roumain Dan Grecu.

DEPUIS 24 ANS !
Avec deux exhibitions en libre aussi

éprouvantes en l'espace de 24 heures,
des défaillances ont été enregistrées au
concours multi ple. Les principales victi-
mes de ce « hard labour » furent le Fran-
çais Henri Boerio et le champion du
monde à la barre fixe , l'Allemand
Eberhard Gienger.

De ce fait , le Suisse Robert Bretscher
(23 ans) est parvenu à prendre la pre-
mière place des gymnastes de l'Europe
occidentale en se classant au 14 "* rang.
C'est le meilleur résultat obtenu par un
Suisse dans cette épreuve depuis 24 ans !

A côté de Bretscher, Ueli Bachmann et
Phili ppe Gaille, qui terminèrent exacte-
ment avec le même total au 27me rang,
méritent une mention. Bretscher, lui ,
s'est vraiment surpassé. Il reconnaissait
d'ailleurs avoir fait le meilleur concours
de sa carrière. Le champion de Winter-
thour n'a pas enregistré, en 18 exercices ,
une seule note au-dessous de neuf. Au
cours de la dernière finale, sa plus mau-
vaise note fut un 9,30.

Classements
1. Nikolai Andrianov (URSS) 116,650

(58,25/58,40/9,80 sol/9,70 cheval/9,75
anneaux/9 ,80 saut/9,65 barres/9 ,70 reck)
2. Sawao Kato (Jap) 115,650
(57,95/57,70/9 ,60/9 ,60/9 ,45/9 ,55/9,70/
9,80/) 3. MitsuoTsukuhara (Jap) 115,575
(57,875/57,70/9 ,50/9,60/9,40/9,80/9,70/
9,70/) 4. Djiatin (URSS) 115,525 5. Ka-
jiyama (Jap) 115,425 6. Szajna (Pol)
114,525 7. Nikolay (RDA) 113,600 8.
Molnar (Hon) 113,575 9. Magyar (Hon)
113,425 10. Jaeger (RDA) 113,325 11.
Mack (RDA) 113,150 12. Young (E-U)
113,025 13. Donath (Hon) 112,750 14.
Robert Bretscher (S) 112,675 (56,175 +
56,50) 15. Cormann (E-U) 112,475 puis:
27. Ueli Bachmann , 110,00 (54,80 +
55,20) et Philippe Gaille 110,00 (54,70 +
55,30).

Nadia Comaneci
«J'étais sûre»

Nadia Comaneci a déclaré , à la suite de
sa victoire olympique: «.Evidemment, je
suis très heureuse, mais j'étais sûre de
gagner. »

Cette assurance a immédiatement pro-
voqué la question des journalistes:
«Vous est-il déjà arrivé de vous éner-
ver?» Réponse de l'imperturbable Na-
dia : «Oui, je m'énerve , lorsque je me ba-
garre avec mon petit frère... ».

A la question d'un journaliste sovié-
ti que : « Que pensez-vous de la gymnas-
tique soviétique?» la nouvelle lauréate a
répliqué :

«Je ne suis pas en mesure d'app récier
la gymnastique soviétique. »

Elle s'est déclarée attristée de ne pas
avoir ses parents avec elle à Montréal , car
c'est avec eux qu 'elle aurait voulu fêter sa
médaille d'or.

On a appris également qu 'Olga Korbut
était blessée à la jambe, ce qui explique
son modeste comportement.

DÉÇUE. - Blessée à une jambe, Olga
Korbut, championne à Munich, a dû
s'incliner nettement cette fois.

(Téléphoto AP)

EXPLOIT HISTORIQUE AU TIR
Pour la première fois dans l'histoire des

Jeux olymp iques, une femme a remporté
une médaille individuelle en tir. Il s'agit
de l'Américaine Margaret Murdock ,
deuxième du match aux trois positions,
au petit calibre. Margaret Murdock
(34 ans) a finalement terminé à égalité
avec son compatriote Lanny Bassham.
Comme cela s'était déjà produit pour la
médaille de bronze avec le Suisse Anton
Muller dans le match en position cou-
chée, la médaille d'or a été attribuée sur
la base du résultat de la dernière passe.
Margaret Murdock , qui avait été officieu-
sement proclamée championne olympi-
que avant la vérification des cibles, a dû ,
alors , s'incliner. Sa dernière passe n'était
que de 96 contre 98 à celle de Bassham.

Ce dernier a ainsi ajouté une médaille
d'or à la médaille d'argent qu 'il avait
conquise à Munich . Il y a quatre ans, Bas-
sham avait dû s'incliner devant l'extraor-
dinaire John Writer , qui avait porté le re-
cord du monde à 1.166 points. Lanny
Bassham et Margaret Murdock ont tota-
lisé 1.162 points contre 1.160 au surpre-
nant Allemand de l'Ouest Werner Sei-
bold , médaille de bronze.

Margaret Murdock est capitaine de ré-
serve de l'armée américaine. Elle a une

longue expérience puisqu 'elle tire , en
compétition , depuis l'âge de onze ans.
Elle s'était révélée sur le plan internatio-
nal en 1967 alors que, première femme
sélectionnée dans l'équipe américaine,
elle avait enlevé la médaille d'or des Jeux
panaméricains, exploit qu 'elle a renou-
velé en 1975.

Dans ce concours à nouveau organisé
dans des conditions difficiles en raison du
vent , les deux Suisses en lice n'ont pas
convaincu. Charles Jermann a totalisé
1.130 points et Max Hurzeler 1.128, ce
qui ne leur a valu qu 'une place dans la
deuxième moitié du classement.

CLASSEMENT

Petit calibre, trois positions : 1. Lanny
Nassham (EU) 1162, dernière passe 98
(couché 397/debout 373/à genou 389) 2.
Margaret Murdock (EU) 1162/96
(398/376/388) 3. Werner Seibold (RFA)
1160 (397/377/386) 4. Pejovic (You)
1156 (391/379/386/) 5. Johansson (Su)
1152/99 (394/367/391) 6. Ho jun Li (Co-
rée du Nord) 1152/98.

Résultats des suisses: Charles Jermann
1130 (388/358/384) - Max Hurzeler 1128
(387/364/377) .

SERRONS-NOUS LES POUCES. - C'est ce matin à 10 heures (15 h 00
Gmt) que le Neuchâtelois Jean-Pierre Egger va tenter de se qualifier pour
la finale olympique. Souhaitons-lui bonne chance. (Archives)

Premier athlète suisse en lice dès ce
matin, jour où il s'aligne dans
l'épreuve de qualification pour le lan-
cer du poids, Jean-Pierre Egger a re-
joint Montréal mercredi seulement ,
avec la dernière vague de sélection-
nés, qui comprenait , en outre , Rolf
Bernhard, Rita Pfister , l'haltérophile
Michel Broillet et les cyclistes Aemi-
segger, Demierre, Thalmann et Trin-
kler.

C'est de façon concertée que ce dé-
placement a été envisagé. Le Neuchâ-
telois n'a, en effet , obtenu sa qualifi-
cation que le 10 juillet , lors de la réu-
nion de Zurich , au cours de laquelle il
avait porté le record suisse à 19 m 71.
Daniel Plattner , le chef technique de
l'athlétisme suisse, a estimé, dans ces
conditions, qu'il était préférable pour
Egger de ne pas s'envoler avec le gros
de la délégation , le 15 juillet: « Les
préparatifs de départ auraient gêné
son entraînement. Et il est toujours
dangereux de couper sa préparation
avant une échéance importante. »

En retardant son départ , Jean-
Pierre Egger a pu, ainsi , poursuivre
son entraînement en Suisse. « C'était
la meilleure solution. Je me sens,
d'ailleurs, en excellente forme »,
confiait-il à sa descente d'avion. « Je

n'aurais pas pu partir avant, de toute
manière, ajoutait-il dans une boutade ,
car j'ai reçu mon costume il y a deux
jours seulement. »

Pour le solide Neuchâtelois, qui fê-
tera son trente-troisième anniversaire
une semaine après le concours olym-
pique, ces Jeux de Montréal représen-
tent véritablement le couronnement
d'une carrière. Il n 'est, bien évidem-
ment , pas question pour lui de rivali-
ser avec les meilleurs lanceurs du
monde, qu'ils soient soviétiques,
américains ou allemands de l'Est.

« Ce sera difficile , mais j'espère
bien passer la qualification. Après, je
serais parfaitement heureux avec un
nouveau record national », confiait-il.

Sans oser l'avouer, Jean-Pierre Eg-
ger désire fermement devenir le pre-
mier athlète suisse à franchir la limite
des vingt mètres au lancer du poids.
« Dommage que le concours ait lieu à
dix heures du matin », remarquait-il
encore. « Je n'ai pas l'habitude de
lancer à une telle heure ». Mais, sur ce
plan aussi, cette arrivée tardive pour-
rait avoir une influence favorable sur
son comportement-puisque, logique^ ''
ment, il ne devrait pas encore avoir
totalement « digéré -» les-effets rtiuv
changement de fuseaux horaires.

Egger en lice ce matin déjà
se sent en excellente forme
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Une écolière soviétique de 16 ans,
Marina Koshevaia , a créé une énorme
surprise à la piscine olymp ique de
Montréal en pulvérisant le record du
monde du 200 mètres brasse de 1"64
(2'33"35) et en infli geant , avec ses
compatriotes Marina Iurchenia et
Liubov Rusanova, une cinglante dé-
faite aux Allemandes de l'Est que l'on
croyait intouchables.

Cette jeune fille , originaire de Mos-
cou, n 'avait guère de références à
l'échelon international. Tout juste
avait-elle attiré l'attention en réali-
sant le meilleur temps de qualification
en 2'35"14. Avant les Jeux de 1980,
qui se dérouleront dans son pays, Ma-
rina Koshevaia a lancé un formidable
défi à la natation est-allemande.

Certains de l'emporter, et sans
doute persuadés de pulvériser leur
nouveau record du monde établi en
série, les relayeurs du 4 x 200 mètres
américain l'étaient également. Mike
Bruner fit un parcours moyen , en
l'52"35. L'Allemagne de l'Ouest de-
vançait alors les Etats-Unis qui n 'al-
laient pas tarder à remettre les choses
en place. « Recordman » du monde
de la spécialité , Bruce Furniss creusa
l'écart que John Naber accrut , puis

Jim Montgomery caracola loin devant
les autres. A noter que Bruce Furniss ,
à cette occasion , a franchi le « mur »
des l'50". Il a, en effe t , couvert son
parcours en l'49"50, départ au pied.
Son record du monde est de l'50"32.

Battues en brasse, spécialité où les
Soviétiques ont toujours été à l'aise,
les Allemandes de l'Est avaient , aupa-
ravant , fait leur moisson quotidienne.
Ulrike Richter , détentrice du record
du monde du 100 m dos, l'avait em-
porté très aisément sur sa distance de
prédilection où sa puissance (1 m 72
pour 61 kg) et son expérience, bien
qu 'elle ne soit âgée que de 17 ans , ont
fait merveille. Ulrike Richter a de-
vancé sa compatriote Birgit Treiber et
la Canadienne Nancy Garapici , fol-
lement applaudie , bien entendu.

Comme Marina Koshevaia , Matt
Vogel , le puissant Américain , était
loin d'être favori du 100 m pap illon.
Dans la liste des meilleurs nageurs
mondiaux , il n 'occupait que la 36"'c
position ! Cela ne l'a pas empêché de
déjouer tous les pronostics et de de-
vancer ses compatriotes , Joe Bottom
et Gary Hall , ainsi que l'Allemand de
l'Est Roger Pyttel , les « seigneurs » de
la spécialité.

Finales de mercredi
200 m brasse dames: 1. Marina

Koschevaya (URSS) 2'33"35 (record
du monde, ancien record 2'34"99)
par Caria Linke (RDA) 2. Marina Ur-
chenia (URSS) 2'36"08 3. Liubov Ru-
sanova (URSS) 2'36"22 4. H. Anke
(RDA) 2'36"49 5. C. Linke (RDA)
2'36"97 6. C. Nitschke (RDA)
2'38"27.

100 m papillon messieurs : 1. Matt
Vogel (EU) 54"35 2. Joe Bottom (EU)
54'750 3. Gary Hall (EU) 54"65 4.
Pyttel (RDA) 55"09 5. Matthes
(RDA) 55"11 6. Evans (Ca) 55"81.

100 m dos dames: 1. Ulrike Richter
(RDA) l'01"83 (recordolymp ique) 2.
Birg it Treiber (RDA) l'03"41 3.
Nancy Garapick (Ca) l'03"71 4.
W. Hogg (Ca) l'03"93 5. C. Gibson
(Ca) 1?05"16 6. N. Stawko (URSS)
l'05"19.

4 x 200 m messieurs : 1. Etats-Unis
(Bruner , B. Fusniss, Naber , Mont-
gomery) 7'23"22 (record du monde ,
ancien record 7'30"33 par les Etats-
Unis) 2. URSS 7'27"97 (record d'Eu-
rope, ancien record 7'33"21 par
l'URSS) 3. Grande-Bretagne 7'32'*11
(record national) 4. RFA 7'32"27 (re-
cord national) 5. RDA 7'38"92 (re-
cord national).

Grosses surprises en natation¦

Éliminé des Jeux , Robert Dil l-Bundi se tourne
désormais vers l'avenir. Le jeune poursuiteur
valaisan ne regrette pas l'expérience qu 'il a
faite mais il sent que sa carrière est déjà à un
tournant. Piste ou route? A Montréal , il a
laissé entendre que la dernière fois qu 'on le
reverra sur piste, ce sera lors des prochains
champ ionnats suisses, à Lausanne. Dans la cu-
vette de la Pontaise , le pistard valaisan avait
obtenu , en 1975, son premier titre mondial ju-
niors , à 17 ans.

Conseillé par son entraîneur Hervé Viac-
quoz , Robert Dill-Bundi espère poursuivre sa
carrière sur la route où les possibilités sont plus
nombreuses et ou il a déjà glané de nombreux
succès (il fut champ ion suisse juniors sur route
en 1975). Quant à la piste , il a juré que s'il de-
vait y revenir , ce serait comme professionnel
dans des épreuves de six jours .

Robert Dill-Bundi:
L'avenir sur la route

Escrime : sensation au fleuret
Mettant en échec les favoris français et

soviétiques, le junior italien Fabio dal
Zotto a créé une énorme surprise en rem-
portant le titre de champion olympique
de fleuret, au Stade d'hiver de l'univer-
sité de Montréal.

Il a triomphé en barrage, de l'ex-
champion du monde, le Soviétique Ale-
xander Romankov, sur un 5-1 sans appel,
les deux hommes ayant terminé avec
4 victoires chacun la poule finale.

Derrière Romankov (23 ans, de
Minsk) , le Français Bernard Talvard
(28 ans) deuxième l'an dernier à Buda-
pest, a pris la médaille de bronze avec
trois victoires.

On s'accordait généralement à voir en
Romankov ou Talvard le champion
olympique. C'était compter sans cet
étonnant Italien de 19 ans, qui avait fait
parler de lui depuis six mois seulement en
se classant quatrième du challenge Rom-

mel, à Paris, et troisième du championnat
du monde des moins de 20 ans.

Le grand et brun Vénitien (1 m 86 et
70 kg) devait, en effet, accumuler les suc-
cès, battant Benko 5-4, Romankov 5-1,
Pietruska 5-1, Stankovich 5-4 sous les re-
gards ébahis d'un public de connaisseurs !

Il ne devait perdre que lors de son der-
nier assaut contre le Français Talvard,
qui tirait pour la médaille de bronze et
qui l'emporta 5-4. Dal Zotto fut alors
contraint à un barrage contre Romankov,
qui avait, un moment, fait fi gure de vain-
queur sur sa renommée. Comme lors de
la poule, Dal Zotto ne lui laissa aucune
chance.

Fleuret individuel, finale: 1. Fabio Dal
Zotto (It) 4 v. (5-1 en barrage) 2. Ale-
xandre Romankov (URSS) 4 v. 3. Ber-
nard Talvard (FR) 3 v. 4. W. Stankovic
(URSS) 2 v. 5. F. Pietruska (FR) 2 v. 6.
G. Benko (Aus) 0 v.

Or Argent Bronze
Etats-Unis 10 8 4
RDA 7 5 4
URSS 6 6 4
Pologne 1 2
Japon 1 1  3
RFA,., ._ ,:.. .t„ l,,. , .l 1, . .
Bulgarie ' i l  -
Roumanie . v 1 1 -
Italie 1 "-' 1
Gde-Bretagne - 1 1
Hongrie - 1 -
Portugal - 1 -
Belgique - 1 -
Canada - - 3
France - - 2
Danemark - - ¦ 2
Autriche - - 1
Iran - - 1
Hollande - - 1
Australie - - 1

Répartition
des médailles
après 4 jours

Jeux olympiques d'été, MONTRÉAL, du 17 juillet au 1er août 1976



Natation : réplique est-allemande
Record du monde pour 1 équipe réserve des EU

Les nageuses est-allemandes ont l'in-
tention de répondre du tac au tac au
sensationnel triplé soviétique réalisé dans
le 200 m brasse féminin. Furieuse de
n'être pas montée sur le podium, Hanne-
lore Anke a battu le record du monde
du 100 m brasse en série déjà, cou-
vrant la distance en l'll"ll. Hannelore
Anke (18 ans) ne figurait qu'en qua-
trième position sur les tablettes mondia-
les. Elle a amélioré l'ancienne perfor-
mance de 82 centièmes et son record
personnel de 1"58.

Elle battait en la circonstance le lime
record du monde des épreuves olympi-
ques de natation. Mais les Soviétiques
Marina Kusbevaia, championne olym-
pique du 200 m brasse la veille au
soir, Marina Jurchenia, médaille d'ar-

gent, et Liubov Rusanova, médaille de
bronze, ont peut-être réservé leurs for-
ces pour la finale.

Suivant la consigne donnée par l'en-
traîneur Doc Counsilman (à chaque re-
cord du monde est-allemand un record
du monde américain), les Etats-Unis bat-
taient un peu plus tard le record du
monde du 4 x 100 m 4 nages avec
leur équipe réserve. Ils amélioraient de
88 centièmes la performance de Mu-
nich en 1972. Joe Bottom, spécialiste
du papillon, réalisait l'exploit d'égaler
avec départ volant le record du monde
du 100 m papillon de Mark Spitz
(54"27) et était d'un centième plus ra-
pide que « l'homme aux 7 médailles
d'or » dans le relais de Munich.

Les séries du 400 m nage libre lais-

saient présager un formidable duel entre
les Américains Brian Goodell, « record-
man » mondial et champion olympique
du 1500 m (crédité du meilleur temps
en 3'55"24, à 2"16 de son record), et
Tim Shaw (3'56"40) ancien détenteur
du record du monde.

Enfin, dans les séries du 200 m libre,
dont le meilleur temps a été signé par
la Hollandaise de couleur Kiiith Brigi-
tha, médaille de bronze du 200 m libre,
l'Allemande de l'Est Andréa Pollack,
double médaillée d'or, était éliminée.
Chez les messieurs, pareille mésaventure
survenait à l'Américain Converse, numé-
ro 3 mondial, en série du 400 m nage
libre.

Résultats
• Messieurs, 400 m libre (7 séries).

Qualifiés pour la finale : Goodell (EU)
3'55"24 (record olympique), Shaw (EU)
3'56"40, Raskatov (URSS) 3'57"56 (re-
cord d'Europe, ancien 3'58"02 par lui-
même), Holland (Aus) 3'58"39, Madru-
ga (Bré) 3'59"62 (record national), Na-
gy (Hon) 4'00"02 (record national, Bad-
ger (Can) 4'00"14, Mikeiev (URSS) 4'
00"20.
• Dames. 200 m libre (6 séries). —

Qualifiées pour la finale : E. Brigitha
(Ho) 2'01"54 (record olympique), S.
Babshoff (EU) 2'01"64, K. Ender (RDA)
2'02"S0, A. Maas (Ho) 2'03"01, C.
Hempel (RFA) 2'03"36, I. Wlasowa
(URSS) 2'03"67 (record national), J.
Hooker (EU) 2'03"72, G. Amundrud
(Can) 2'03"85.

# Dames. 100 m brasse (6 séries). —
qualifiées pour les demi-finales: H.
Anke (RDA) l'll"ll (record du mon-
de, ancien l'll"93 par Carola Nitschke-
RDA), C. Nitschke (RDA) l'13"36, L.
Rusanowa (URSS) l'14"14, R. Corsiglia
(Can) l'14"14, M. Kelly (GB) l'14"23

(rmml national), G. Askamp (RFA)
l'14"31, M. Koshevaia (URSS) l'14"64,
M. Urgenia (URSS) l'14"81, W. Ma-
zereeuw (Ho) l'14"81, C. Jarvis (GB)
l'ï4"94, L. Borsholt (Can) l'15"05, K.
Linke (RFA) l'15"36, L. Siering (EU)
1Ù5"41, S. Nielsson (Dan) l'15"43, J.
Baker (Can) l'15"55, A. de Susini (Fr)
l'15"79.

• Messieurs, 4 x 100 m 4 nages
(2 séries). — Qualifiés pour la finale :
Etats-Unis (Rocca, Woo, Bottom, Ba-
bashoff) 3'47''28 (record du monde, an-
cien 3'48"16 par les Etats-Unis), Canada
(Pickell , Smith, Robertson, McDonald)
3'50"61 (record national), RFA (Stein-
Imcli. Lang, Kraus, Braunleder) 3'51"57
(record d'Europe égalé, record national),
Grande-Bretagne (Abraham, Goodhew,
Mills, Burns) 3'52"35 (record national),
URSS (Oraeltchenko, Pankine, Seredin,
Bogdanov) 3'53"64 (record national),
Australie (Kerry, Jarvie, Rogers, Cough-
lan) 3'53"98 (record national), Japon
Honda, Taguchi, Hara, Yanagidate)
3'56"18 (record national), Italie (Bisso,
Lalle, Barelli, Guarducci) 3'57"30.

L'Afrique du Sud
exclue de l'IAAF

L'Afrique du Sud, suspendue par la
Fédération internationale d'athlétisme
(fAAF) en 1970, a été exclue de cet
organisme au cours du congrès tenu à
Montréal. L'assemblée a adopté par 227
voix contre 145 (scrutin secret et à la
majorité simple) la motion présentée par
l'URSS et par le Sénégal réclamant pré-
cisément l'exclusion de la Fédération sud-
africaine d'athlétisme en raison de la
politique d'apartheid du gouvernement
sud-africain.Escrime: Plus qu'un Suisse en lice

Deux Suisses, Christian Kauter et
François Suchanecky, ont passé les deux
premiers tours du tournoi d'épée. En
revanche, Daniel Giger a échoué à ce
stade de la compétition. L'élimination
du Bernois a tenu à peu de chose en
définitive , une touche malheureuse qu'il
reçut à la dernière seconde de son der-
nier assaut contre l'Italien Pezza. Une
double défaite aurait suffi à Giger pour
se retrouver dans le troisième tour.

L'élimination de Daniel Giger est vrai-
ment regrettable d'autant plus que le

tireur helvétique s'était dans l'ensemble
bien comporté. Mais il eut le handicap
de tomber dans une poule forte avec le
Roumain Pongratz , le Hongrois Kul-
csar, qu'il parvint toutefois à battre ,
mais surtout le Suédois Jakobson, l'Ita-
lien Pezza et le Soviétique Loukomski
contre lesquels il a échoué.

« C'est vraiment dommage pour Gi-
ger », a soupiré François Suchanecky qui
lui a passé le cap sans dommage. L'es-
crimeur bâlois a toutefois estimé que
sa poule était plus facile, ce qui ne l'a

pas empêché de subir une défaite de-
vant le Suédois Edling, il est vrai.

Parmi les éliminés de marque figu-
rent au 1er tour le Français Ladegaille-
rie et au 2me tour le Britannique Bour-
ne, l'Autrichien Lindler, le Soviétique
Abouchachmetov et Daniel Giger. La-
degaillerie avait remporté la médaille
d'argent aux JO de Munich.

Finalement, le Bernois Christian Kau-
ter sera le seuil Suisse en lice dans l'éli-
mination directe du tournoi individuel à
l'épée, aujourd'hui. Il a ainsi justifié la
décision du chef d'équipe, qui l'avait pré-
féré au Chaux-de-Fomnier Michel Pof-
fet pour ce tournoi. Dans le troisième
tour, Kauter a eu le mérite de redres-
ser une stoatioin qui paraissait définitif,
vérnènt compromise après qu'il eut perdu;
ses deux premiers assauts, contre le':
Tchécoslovaque Jurka (4-5) puis contré 1
l'Allemand de l'Ouest Heho (3-5). La
victoire remportée à son troisième assaut
contre le champion olympique en titre, j
le Hongrois Fenyvesi, l'a remis en selle
(5-3) et il a ensuite nettement battu le
Soviétique Bikov (5-1) et le Norvégien
Koppang (5-1).

François Suchanecki a été moins heu-
reux. 11 avait fort bien tiré le matin.
L'après-midi, il n'a jamais trouvé son
meilleur rendement. Il aurait pu éven-
tuellement se qualifier malgré tout en
gagnant nettement son dernier assaut
contre le Suédois Goran Floedstroem.
Mais il a subi sa quatrième défaite, sur
le « score » indiscutable de 5-1.

Parmi les autres victimes de ce troi-
sième tour, on trouve quelques vedettes
de l'escrime mondaile comme le Nor-
végien Normann, le Roumain Szabo,
l'Italien Granieri (battu par Suchanecki)
et le Soviétique Loukomski.

Neuchâtel Xamax en finale de la Coupe Anker

Que se passe-l-il en dehors des Jeux olympiques ?
l'^gj g " footbatt ] Vainqueur de Nordstern hier soir à Anet

NEUCHATEL XAMAX — NORD-
STERN BALE 3-0 (2-0)

MARQUEURS : Rub 28mc ; Kuffer
39me ; Elsig 84me.

NEUCHATEL XAMAX : Kung ; Ri-
chard ; Salvi, Savoy, Mantoan ; Gress,
Guggisberg, Hasler ; Kuffer, Rub, Elsig.
Entraîneurs : Gress et Merlo.

NORDSTERN : IHa ; Cebinac ; Hor-
vath, Kaegi, Wenger ; Dcgen, Renggli,
Schribertschnig, Corti ; Stettler, Sancr.
Entraîneur : Cebinac.

ARBITRE : M. Dubach, de Nidau.
NOTES : Stade d'Anet. Terrain en bon

état. Temps frais. 450 spectateurs. Pre-
mier match de la Coupe Anker, joué
en présence de M. Kumin, secrétaire
de la ligue nationale. A la 2me minute,
tir de Kuffer contre un poteau. Chan-
gements de joueurs à la mi-temps : à
Neuchâtel Xamax, Wuthrich, Mundwi-
1er, Osterwalder, Zaugg et Claude rem-
placent Kung, Savoy, Hasler, Gress el
Guggisberg ; à Nordstern, le gardien
Kaehr et Hurni entrent pour IHa et

Degen. Blessé au genou droit à la 65me
minute (ligaments), Richard cède son
poste à Savoy. A la 78me, Degen re-
vient également en jeu , à la place de
Schribertschnig. A la 90me minute, coup
de tête de Kaegi contre la latte. Coups
de coin : 7-3 (6-1).

AUTOUR DE CEBINAC
Les Bâlois, qui sont en camp d'en-

traînement de huit jours à Anet, espé-
raient bien tenir les Neuchâtelois en
échec, au cours de ce premier match
qualificatif de la Coupe Anker. Leur
dispositif défensif , établi en force et en
nombre autour de leur habile entraî-
neur-joueur Cebinac, a effectivement po-
sé des problèmes aux hommes de Gress,
en début de partie surtout. Les Neu-
châtelois ont dû attendre la 28me minu-
te pour enfin trouver une brèche, un
tir de Hasler ayant été dévié dans la
cage par Rub. Cebinac a tenté, mais
en vain, de repousser la balle hors de
la cage. Cette réussite a eu le double
effet de rendre les Bâlois craintifs et
de ragaillardir les Neuchâtelois. Nord-
stern, qui avait pu inquiéter sérieuse-
ment Kung à deux ou trois reprises au
cours de la première demi-heure, a alors
subi la loi de son adversaire sans pou-
voir riposter.

IMPORTANTES MODIFICATIONS
Les importantes modifications appor-

tées à la mi-temps à la formation xa-
maxienne ont donné un tout autre vi-

sage à la partie. Pendant que les hom-
mes de Gress et Merlo recherchaient
leur cohésion, les Stellicns se sont mon-
trés menaçants à plusieurs reprises, mais
les belles passes de Cebinac n'ont pas
trouvé preneurs. De plus, Saner, qui
s'est présenté seul face à Wuthrich
(54me), n'a pas fait preuve du sang-
froid voulu pour tromper le jeune gar-
dien. Avec moins de brio qu'auparavant
mais avec tout autant de volonté, les
Neuchâtelois ont petit à petit repris le
dessus pour finalement réussir un troi-
sième but mérité.

A deux jours de son match de la
Coupe des Alpes contre Nîmes, Neu-
châtel Xamax a agi au mieux afin de

vaincre sans trop puiser dans ses ré-
serves physiques. Les circonstances ont
donc été telles que la partie n'a pas
atteint les plus hauts niveaux. II est
toutefois réconfortant de constater que
les trois buts ont été marqués par les
attaquants. Nordstern, qui compte plu-
sieurs bons joueurs (Cebinac, Wenger,
Saner, Stettler), a joué le rôle qu'on
attendait de lui. II aurait mérité de
marquer un but mais une certaine ma-
ladresse de ses attaquants, la malchan-
ce aussi (coup de tête de Kaegi contre
la latte à la 90me minute) l'ont em-
pêché de sauver l'honneur.

Ce soir, le second match opposera
Bienne à Berne. F. P.

DUEL SERRE. — Neuchâtel Xamax et Nordstern, à l'Image de Rub (à gauche) et
Cebinac, se sont livré un duel serré sur la pelouse d'Anet. (Avipress-Baillod)
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Gysin est «mal tombé».
Athlétisme: tirage au sort

Le tirage au sort des séries de la pre-
mière journée des épreuves d'athlétisme
a été fait.

Voici un bref coup d'œil sur les prin-
cipaux concurrents qui se retrouveront
en présence :

100 m. (3 qualifiés par série et les
5 meilleurs temps) :

1ère série : Crawford (Tri), Micha
(Be), Caravani (It) . — 2me série : Jones
(E-U), Chevelot (Fr). — 3me série :
Petrov (Bul), Garpenborg (Su), Da Silva
(Bre). — 4me série : Quarrie (Jam),
Abrahams (Pan). — Sme série : Glance
(E-U), Papageorgopoulos (Gre), Voro-
nine (Pol). — 6me série : Borzov (URSS)
Gomez (Cuba), Sy (Sen). — 7me série :
Riddick (E-U), Bombardella (Lux), Fall
(Sen). — Sme série : Ramirez (Cuba),
Echevin (Fr), Ratanapol (Tha). — 9me
série : Léonard (Cuba), Lepold (Hon).

400 m. haies : avec quatre qualifiés
par série, aucun problème pour les favo-
ris, mais une belle 3me série avec Moses
(E-U), Pascoe (G-B) et Parris (Gre) .

800 m. (les deux premiers de chaque
série et les 4 meilleurs temps) :

1ère série : Wessinghage (RFA), Wol-
huter (E-U), Younis (Pak). — 2me série :

Walker (Nlle-Z), Robinson (E-U), Clé-
ment (G-B). — 3me série : Plachy (Tch),
Ovett (G-B), Wellmann (RFA). — 4me
série : Grippo (It) , Juantorena (Cub),
Sanchez (Fr). — Sme série : Ponomarev
(URSS), Wulbeck (RFA), Svensson (Su)
— 6me série : Van Damne (Be), Phi-
lippe (Fr), Gysin (S), Enyart (E-U),
Susanf (You). — Le Suisse est tombé
dans la série la plus difficile avec les
deux favori s que sont Susanj et Van
Damme.
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Le compte rendu du Grand prix suisse
qui se déroule à Neuchâtel, se trouve

en page 2

Au cours d'une discussion sur les
influences politiques subies par les
juges chargés de noter les plongeurs,
M. Tom Gompf , entraîneur de l'équi-
pe américaine de plongeon, a accusé
jeudi des responsables soviétiques de
l'avoir contacté pour tenter de con-
clure un accord sur les résultats du
plongeon au tremplin.
« Les Soviétiques lui ont suggéré,
dit-il, d'apporter son soutien à leur
plongeuse Irina Kalininova, en échan-
ge d'une promesse de soutien des ju-
ges soviétiques au plongeur améri-
cain Phil Boggs. »

Cette proposition lui aurait été fai-
te en mars dernier à Kiev où il se
trouvait à l'occasion d'une compé-
tition de plongeons, mais il n'y a
pas répondu. Il a ainsi précisé la
manière dont la « suggestion » a été
lancée :

« C'était la première fois qu'on me
faisait une proposition de ce genre.
En clair, à voix basse, alors que le
cognac coulait à flots, quelqu'un, que
je ne nommerai pas, a dit que ce
serait une honte si une plongeuse
aussi remarquable qu'Irina Kalinina
était mal notée aux JO par les vieil-
les badernes que la commission in-
ternationale de plongeon a prises
comme juges. »

« En même temps, on a ajouté
que ce serait une honte pour Boggs

si cela lui arrivait aussi. Puis, ils
m'ont dit : Cela vous ennuierait d'en
voir d'autres prendre les médailles ? »

M. Gompf , qui a été médaillé de
bronze aux Jeux de 1964 et juge
aux JO de Munich, a fait ces con-
fidences à l'occasion d'une contesta-
tion des notations. Il a été reproché,
mercredi , au juge soviétique Anatoly
Larioushkine d'avoir constamment
sous-noté les trois plongeurs améri-
cains tandis que le juge américain
Wirt Norris sous-notait les Soviéti-
ques.

Pour M. Gompf la situation ac-
tuelle est déplorable et l'un des dan-
gers du système actuel de sélection
des juges est que beaucoup d'entre
eux sont sensibles aux pressions poli-
tiques, tandis que les autres sont in-
capables, techniquement, de noter
correctement.

Examinant une liste de juges, il
a commenté leurs possibilités en des
termes tels que : « Trop âgé pour
bien voir », « stupide », « partisan »,
ou « le plus grand tricheur du mon-
de ». Mais il pense tout de même
que dans le cas du plongeon, les ju-
ges soviétiques et américains s'équi-
librent.

Mard i, Irina Kalinina qui n'était
pas au mieux de sa forme, a terminé
septième derrière l'Américaine Jen-
ny Chandler et Boggs est en tête
des plongeurs.

Plongeon: Soviétiques accusés
de tentatives de marchandage

Cyclisme: poursuite 4 km

Comme les temps réalisés précédem-
ment l'avaient laissé filtrer, la demi-
finale de la poursuite entre le Soviétique
Osokine et le jeune Allemand Gregor
Braun (20 ans) fut une finale avant la
lettre. Tous deux se donnèrent à fond
sur les 4 kilomètres et ils ne furent
départagés que par 17 centièmes.

Cet affrontement fut passionnant et
serré. Jamais l'écart ne fut de plus d'une
seconde entre les deux rivaux. A mi-
course, Braun prenait l'avantage et, la
rage au ventre, conservait une faible
avance sur la ligne malgré l'assaut final
du Soviétique.

La qualification pour la finale de
Gregor Braun , « le tombeur » du Suisse

Robert Dill-Bundi , en Smes de finale,
est méritée. Mais cet honneur aurait tout
aussi bien pu revenir à son adversaire
malheureux qui , jusque là s'était tou-
jours montré le plus rapide.

L'autre demi-finale a été favorable au
Hollandais Herman Ponsteen. Celui-ci ne
devait même pas s'employer à fond pour
éliminer l'Allemand de l'Est Thomas
Huschke, champion du monde en titre.

RÉSULTATS
Demi-finales.— Ire série : Braun

(RFA) 4'45"50 bat Osokine (URSS)
4'45"67. — 2me série : Ponsteen (Ho)
4'52"43 bat Huschke (RDA) 4'59"42.
hae

L'Allemand Braun en finale Record de Suisse pour Waldmann

GERY WALDMANN. — Un 36me temps en série, mais un record de Suisse..
(Téléphoto AP]

Grâce à sa bonne performance sur
1500 m nage libre, Gery Waldmann a
pu participer aux séries du 400 m nage
libre. Le Bâlois a été crédité de 4'09"54,
soit le 34me temps sur 47 concurrents.
Cela ne l'a pas empêché de battre son
troisième record de Suisse.

Gery Waldmann ne s'estimait toute-
fois pas satisfait par sa performance.
Dans sa série, remportée par le Sovié-
tique Vladimir Mikeiev en 4'00"20, il
comptait descendre jusqu 'à 4'06 environ,

mais il a été en définitive loin d'y par-
venir. Gery Waldmann (17 ans) déte-
nait l'ancien record en 4'10"1. Il a pris
la 6me place de sa série sur 7 con-
currents alignés.

A titre de comparaison, Brian Goo-
dell a réalisé le meilleur temps de ces
séries en 3'55"24. Pour sa part, le So-
viétique Vladimir Raskatov, avec le troi-
sième temps (3'57"56) a amélioré son
record d'Europe qui datait d'un mois,
de 46 centièmes.

Soviétiques mauvais perdants ?
Waterpolo : après leur élimination

L'URSS, championne olympique et
du monde de waterpolo, éliminée de
la poulie f ina le  à Ja suite de sa défaite
contre la Hollande (2-3) et son
match nul contre la Roumanie (5-5)
a déclaré forfait contre Cuba pour
son premier match de la poule de
classement des places 7 à 12.

Un porte-parole de la délégation
soviétique a indiqué que quatre mem-
bres de l'équipe étaient subitement
tombés malades, ce qui avait forcé
l'URSS à déclarer forfait Cuba a
donc été déclaré vainqueur par 5-0.

L'élimination de l'URSS de la
poule finale par les obscurs Néer-
landais, qui n'ont figuré en bonne

— pilaoe - dans' • le tournoi "olympique
qu'en 1948 avec une médaille de
bronze; avait été une des prênïières

grandes surprises des Jeux de Mont-
réal.

La Fédération internationale de
natation (FINA) a qualifié « d'acte
antisportif » la décision de l'URSS.

La FINA, qui est présidée par un
Américain, le dentiste Harold Hen-
nig, a précisé que selon le médecin
soviétique « cinq joueurs sur les onze
de l'équipe étaient ou malades ou
blessés ». En conséquence, l'URSS a
estimé ne pas pouvoir terminer le
tournoi olympique.

« H s'agit là d'un acte antisportif
et cela d'autant plus que Moscou
organisera les Jeux olympiques de
1980 », a déclaré la FINA qui a
décidé de réunir sa commission exe-
cutive et d'y côWVoqiîet3'le chef~dd
mission de la délégation' olympique
soviétique. «MB* i W*»» «*•

James Gilkes
malgré tout...

Le sprinter James Gilkes dont le pays,
la Guayana (partie de La Guyane sous
contrôle du Commonwealth), s'est retiré
des Jeux par solidarité avec les pays
africains , a demandé l'autorisation au
CIO de s'aligner en tant qu 'athlète
individuel . Gilkes, qui est étudiant en
Californie, a précisé qu'il avait attendu
jusqu'à maintenant pour révéler sa
démarche de peur que sa famille ne soit
victime de représailles en Guayana.

Jeux olympiques d'été, MONTRÉAL, du 17 juillet au 1er août 1976¦ ¦ ¦ ¦-. . .  . -?* ¦:".. y *'-:-.r.- T .SSHïV' ¦ - . W- mw

Le programme d'auj ourd'hui (Gmt)
AthfêHsmê.  ̂ 15.00-17.00 : séries 400

m haies hommes, qualification saut en
longueur Femnies, poids- hommes, jave-
lot femmes, séries 100 m. hommes. —
20.00-23.30 : séries 100 m. et 800 m.
hommes, finale longueur femmes, final e
20 km. marche hommes, séries intermé-
diaires , 100 m. hommes, séries 800 m.
femmes, séries 10.000 m.

Aviron : 15 h 00-18.30 : demi-finales
hommes.

Basketball.— 14.00-04.00 : hommes :
Japon-URSS, Mexique-Cuba et Australie-
Canada (tous groupe « A »), femmes :
Bulgarie-Japon, Canada-Tchécoslovaquie
et Etats-Unis-URSS.

Boxe.— 18.00-04.00 : tours préliminai-
res.

Cyclisme.— 1919.00 - 23.00 : poursuite
par équipes, séries et quarts de finale,
demi-finales vitesse.

Escrime.— 13.00-22.00 : fleuret fémi-
nin individuel séries et tours intermédiai-
res. — 23.00-02.00 : épée individuel,
finale.

" "Football.— " 2YbÔ-Ô3'.00 P "SuatêiAà'la- !
Mexique à Sherbrooke (groupe « B »),
Corée du Nord-URSS' à OttaM'"(grotipe ' :
« D »), Israël-France à Montréal
(groupe « C »);

Gymnastique.— 00.30-03.00 : finales
aux engins hommes.

Hippisme.— 13.00-23.00 : military,
dressage.

Hockey sur terre.— 15.00-01.00 :
Espagne-Belgique (groupe « B »), Hol-
lande-Argentine et Malaisie-Canada
(groupe « A »).

Lutte.— 15.00-04.00 : 4me et Sme
tours.

Tir.— 14.00-19.00 : décision cible
mouvante, tir rapide au pistolet 2me
manche-décision, skeet.

Volleyball.— 18.00-04.00 : tournoi
hommes : Cuba-Corée du Sud et Tché-
coslovaquie-Pologne (groupe « A »).
Femmes : Hongrie-Pérou et Japon-
Canada.

Waterpolo.— 14.30-04.00 : matches du
tour final.

CYCLISME
Poursuite 4 km : 1. Braun (All-O),

médaille d'or 4'47"61 ; 2. Ponsteen (Hol),
médaille d'argent 4'49"72 ; 3. Huschke
(All-E), médaille de bronze 4'52"71 ;
4. Osolin (URSS) 4'57"34.

NATATION
Dames. — 100 m brasse, sont qualifiées

pour la finale :
1. Anke (All.-Est) l'10"86 (nouveau

record du monde) ; 2. Koshvaia (URSS)
l'13?2Q,;. 3U Rusanova.(URSS) l'13"53,;..
4. Kelly (BB) l'13"57 ; 5. Nitschke
(All.-Est) l'13"73 ; 6. Iurchenia (URSS)
ri3"9'6 ; "7." Linke (All.-Est) l'l4"49 ;
8. Askamp (All.-Est) l'14"50.

Messieurs. — 400 m, finale :
1. Goodel (Etats-Unis), médaille d'or,

3'51"93, nouveau record du monde ; 2.
Shaw (Etats-Unis), médaille d'argent,
3'52"54 ; 3. Raskatov (URSS), médaille
de bronze, 3,55„76.

Dames. — 100 m dauphin, finale :
1. End er (Allemagne de l'Est), mé-

daille d'or, l'00"13, record du monde
égalé ; 2. Pollack (Allemagne de l'Est),
médaille d'argent, l'00"98 ; 3. Boglioni
(Etats-Unis), médaille de bronze, l'01"17.

Dames. — 200 m, finale :
1. End"er (Allemagne de l'Est), mé-

daille d'or, l'59"26, nouveau record du
monde (ancien par elle-même, l'59"78 ;
2. Babashoff (Etats-Unis), médaille d'ar-
gent, 2'01"22 ; 3. Brigitha (Hollande),
médaille de bronze, 2'01"40.

? 

COUPE
DES ALPES

Stade de la Maladière
Samedi 24 juillet

à 20 h 15
NEUCHATEL XAMAX

NIMES
Cartes de membres valables

Location d'avance :
Wagons-Lits Cook

Delley Sport Service
Stade de la Maladière
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ROBE POUR DAMES manches courtes-
jersey tricel fantaisie, col revers, tailles 40..à 52„o

seulement

20̂

I

Pot/r trouver le mot caché, rayez dans la grille les mots de la liste en j
commençant par les plus longs. Il vous restera alors neuf lettres non uti- !
Usées dont vous formerez le nom d'un volcan italien. Dans ta grille, les !
mots peuvent être lus horizontalement, verticalement ou diagonale- i
ment, de droite à gauche ou de gauche à droite, de haut en bas ou de j
bas en haut, une même lettre peut servir à plusieurs mots. i

i 

Affable - Aéromoteur - Bas - Bernard - Bis - Cid - Date - Damier - Dation i
Foin - Félicité - Faufiler- Faim - Gisèle- Galet - Hurrah - Marcel - Myrtille ]
Mansarde - Pascal - Père - Plan - Pluie - Prouver - Rosine - Rivière - Rival i
Real - Rusticité - Rosace - Roc - Rimer- Sur- Sa - Solo- Tine-Tau Taaues ]
- Trésor - Tassette. (Solution en page 13)

Wmmmm\\màmMmmm\mmmMmr ^^
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| CHERCHEZ LE MOT CACHÉ j

rt sans engagea

P-"eZ C0
^ous Pa^c'Pe-Z
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r:usort gâtait

tirage au *
d'une voiture na0oo.-
^ROCASlON^a^r

HONDA 1200 3 PORTES 1975,
orange. 7000 km Fr. 8.500.—
AUDI COUPÉ S 1973,
blanche, 21.000 km Fr. 14.400.—
CITROËN GS 1972,
beige. Fr. 3.900.— .
D SPÉCIAL 1974-11, beige
30.000 km Fr. 11.900.—
AUDI 80 GT/E 1975-12, 12.000 km
verte Fr. 14.900.—
DS 21 PALLAS 1972, 70.000 km
bronze Fr. 8.700.—
PEUGEOT 204 1972 blanche Fr. 4.900.—
CORTINA 1300 1970, 58.000 km Fr. 3.400.—
TAUNUS 2000 GXL 1972, brun
métallisé, 40.000 km Fr. 8.800.—
TOYOTA COROLLA 1972, orange Fr. 4.900 —
DS 23 1973, bronze, 66.000 km Fr. 8.800.—
HONDA 1500 4 portes, 1975,
10.000 km Fr. 10.800.—
SIMCA 1100 GLS
1973, vert métallisé Fr. 4.900.—
HONDA CIVIC 1200 1976, brun
métallisé. 7000 km Fr. 8.500.—
DS 23 INJECnON 1™ mise en
circulation 1975, verte Fr. 8.500.—
LADA 1500 1976, rouge
5000 km Fr. 9.700.—
AUTOBIANCHI A 112, 1970,
peinture neuve, bleue Fr. 3.800.—
AMI SUPER BREAK
1974,14.000 km Fr. 8.100 —
DYANE G 1974, beige Fr. 5.400.—
COUPÉ FIAT 850, rouge Fr. 3.300 —
2 CV-4 1972 Fr. 4.200.—
GS 1220 CLUB
1973, beige Fr. 7.900 —
VW1600 TL
1970, gris métal. Fr. 3.500.—
AUDI 100 Li" 1971-72 Fr. 8.500.—
PASSAT L
1973, 30.000 km . Fr. 9.300.—
RENAULT R4 1970 Fr. 4.000.—
RENAULT R6 TL1973 Fr. 6.200.—
MANTA SR 7500 km Fr. 12.200.—
FOURGON H CITROËN bleu,
expertisé. Bon état Fr. 5.900.—
FORD TRANSIT vitro avec sièges,
mod. 1975, 23.000 km, gris Fr. 12.600.—
Et bien d'autres

¦pRopiiM

ESIB

I Meubles d'occasion I
I à vendre I

Chambres à coucher, salons, divans, fauteuils, salles à manger, parois
e, murales, tables, chaises, lits, armoires, étagères, tapis, tours de lits,
H etc. Prix très bas - Paiement comptant.

S'adresser à Meublorama, Bôle (NE).
v Heures d'ouverture : de 9h à 12h et de I3 h 45 à 18h30.
M Samedi de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 17 h. Fermé le lundi matin.

Automobilistes ! Dès le centre de Bôle, suivez les flèches Meublorama.
| H Grande place de parc.

1 Procréait I
Comme particuliervous recevez I
de suite un prêt personne!

pas de formalités j
discrétion absolue m

Aucune demande de renseignements à 0 Il'employeur, régie, etc. O iV  I

¦ 'I lA AS Je désire ni*. \|E9

ĜmBÈr Nom Prénom . i BJ

m, mt' Rue N° in
' ¦' Auf̂ Wêa NP/Lieu ....... |R

Mj f r  p̂ A retourner aujourd'hui à: I HB :

Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, Avenue Rousseau 5 'I
Tél.038-246363 \M

¦L 920'000 prêts versés à ce jour JB

m̂amammÊemnsmaammamâ m̂mmmam *
s Nous RÉPARONS partout, dans les
!r plus brefs délais, toutes marques et
L; provenances

MACHINES à LAVER
Déplacement fixe minimum forfai-
taire partout le même et unique.
Monteurs qualifiés dans toutes les
régions. Conditions exceptionnelles.

SUPERMÉNAGER Service,
tél. (039) 63 12 24.

Abricots du Valais
1er choix Fr. 2.10

IIe choix Fr. 1.70

Il b choix
pour confiture
Fr. 1.30 le kg

Par plateau de 15 kg
+ port CFF

Eau-de-vie
de William 42°
le litre Fr. 33.—

Pomme golden
42°
le litre Fr. 20.—

Tél. (026) 5 36 70

Germain Sauthier
1906 Charrat

OUVERT LE DIMANCHE
EN JUILLET ET AOÛT

HA atmmwé m̂el m

UN POINT IMPORTANT

AUTO-SENN
NEUCHÂTEL - TÉLÉPHONE 24 72 72

Baux à loyer
en vente eu bureau

du tourne!

ajaw nous les réglons rapidement, dis-
S lâfHS'AC crètement et maintenant même à
Bj f̂jJ § | (a>5 

des conditions P|us favorables.
Misez sur un numéro sûr, vous
profiterez de notre expérience de

- longues années.

EoiSi-Treuhand Bon pour senfice rapide

ffô Nom : 

Stadthausstrasse 39 5ii£J 
8405 Wtoterthour NPA. Lieu : 
Tél. (052) 228418

OCCASIONS LADA
1200, modèle 1973, 70.000 km
1200, modèle 1973, 38.000 km
1200, modèle 1972, 70.000 km
1200 COMBI modèle 1975,
30.000 km
1500 modèle 1975, 34.000 km
Expertisées, garanties.
Facilités de paiement.

GARAGE DU CHASSERON, Le Bey
1400 Yverdon. Tél. (024) 24 22 88.

A vendre

Simca
1301 S
1971. Expertisée.
Bas prix.
Tél. 33 36 55,
dès 18 heures.

RENAULT 30 TS 1975
RENAULT 17 1975
RENAULT 12 TL 1974
RENAULT 6 TL 1972
MIN1 1275 GT 1973
FORD CONSUL 2000 1973
SIMCA 1000 1972
VW PASSAT TS 1975
ALFASUD Tl 1974
AMI 8 BREAK 1972
VW VARIANT 1970
VW BUS 1970

¦ ¦¦mini mm jjffjBBi

A toute demande
de renseignements
prjère de joindre
un timbre pour
la réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A vendre

Bus Fiat 238
vitré. Expertisé,
Fr. 3400.—.

Tél. 31 10 31.

A vendre

caravane
3 à 4 places, bon
état, prix 2600 fr.
Place payée pour
saison 1976,
à Colombier.

Tél. (038) 41 10 79.Cabriolet
2 places

MGA
Expertisé
Prix 8500.—
Facilités
de paiement
Echange

il
A vendre

Alfa Romeo
2000 B, rouge, 1971,
69.000 km. Expertisée.

Tél. (038) 47 18 19.

A vendre cause
départ

Ford Capri
2300 GT 1971.
Expertisée. 6500 fr.

Tél. (038) 31 10 74,
(11-12 h.).

RENAULT
type R 4 E, 1972
RENAULT

type R 5 LS, 1975
RENAULT

type R 12 TL, 1972
CHRYSLER

2 litres, limousine
automatique, 1974
FIAT 128-A

limousine 4 portes, 1971
SUNBEAM 1250

de luxe, 1972
FORD Escort 1300

1976,8000 km
CITROËN 2CV4

1971, moteur neuf
CITROËN GS

limousine 1971
CITROËN GS 1220

Club Break. 1973 

« BMW ..
toit ouvrant
prix: 1200 fr.

Marina
Coupé
Superbe occasion.
Prix très intéres-
sant. Expertisée.

ff
A VENDRE

RENAULT
type R 30 TS

8000 km avec garantie.

Garage des Falaises S.A.,
Concessionnaire Renault
et Mercedes-Benz
Neuchâtel - Tél. 25 02 72.

A DÉCOUPER

À DÉCOUPER

A vendre

moteur
Simca 1000, alésa-
ge 1100 ce révisé.

Tél. 461162.

OFFRE ACTUELLE
L'eau et le soleil,
c'est le meilleur pour le cœur et les nerfs !
Nous offrons en exclusivité des

bateaux à moteur
à des prix-choc.

Qualité de premier choix, modèle de luxe avec moteur de
bord intérieur - Chrysler, dès 6,7 m de longueur.
Comme la demande est considérable, demandez-nous
aujourd'hui encore la documentation sans engagement.

H EGA, Rennweg 30, 8001 Zurich
Tél. (01) 27 53 05.
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I G OpeIKadeft.
I j» Pour chacun un modèle qui lui convient.

j E J n  Pour chaque usage, le modèle adéquat. Sans concessions, sans compromis.

a•; j ^̂  ^̂  KqdftH Coupé. C'est vraiment lo voiture idéale si vous Kadelt Berline- 2 ou 4 portes. La voiture idéale pour
pjjjfl !," Q f̂ev aimez les voitures rocées. Le 

vrai plaisir de conduire. la famille. Oo la place pour cinq personnes et tous leurs

j Hffl ; J
^

gB Equipemenl extrêmement comp let . Dès Fr . 12 650 - . bagages, Une routière confortable. De; Fr 8. 998
: "̂"* m̂mmmWLZ Kadelt CarAVa n . C <",t vraiment lo voiture idéale si vous Nouveau: Kodett City. C'est vraiment In voiture
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I ¥%Ë I &â*\iï* HAUTERIVE
IL/U llWU Tél. 331144
f|| Agents locaux: Ed. Barbey, tél. 53 28 40, Dombresson
H Jean Wuthrich, tél. 41 35 70, Colombier, tél. 46 13 96, Bevaix

imc^çiîjsi
Alt. 1400 m.

Tennis: 5 courts-Piscine chauffée
Promenades-Canotage

NOUVEAU! ÉQUITATION
W#llt |Cft l̂llliii$

CH 1875 Morginj / V«UU
Prix forfaitaire : Va pension, par semaine :
Fr. 322.—. Avec équitation, (10 h) par
semaine : Fr. 442.— Week-end avec équi-
tation (4 h.) : Fr. 164.— du 18 juillet au
23 août, supplément par semaine:
Fr. 75.—
Renseignements :
Office du Tourisme :

VTél. (025) 8 33 64 ou /
Morgins-hôtels. Tél. (026) 8 38 41
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RESTAURANT DE LA CROIX-BLANCHE
AVENCHES - / (037) 75 11 22

A l'occasion du festival de la

REINE BERTHE
les 23-24-25 et 30-31 juillet 1976

l'établissement restera ouvert
jusqu'à 03 heures du matin

Restauration chaude
jusqu'à la fermeture

Nous vous proposons:
' PAELLA VALENCIANA Fr. 16.—

ENTRECÔTE. RATATOUILLE Fr. 16.—
\ CÔTELETTE DE PORC

Ratatouille Fr. 12.-

Et différents mets, sur assiette,
froids ou chauds

_^______—————^—

FEUX D'ARTIFICE tous genres
chez le spécialiste, prix imbattables

(Faites votre choix par avance)
ARMESCO - Armurerie spécialisée

Seyon 18 - NEUCHÂTEL - (038) 24 52 02

économiser
sur

la publicité
c'est vouloir
/^ récolter
'/// sans avoir

Service de publicité
FAN-L'EXPRESS
Tél. (038) 25 65 01

BBK • ftjHH BS W Sfs Pi n

I ^%,«<£ ni

FRANCHES - MONTAGNES
pays du tourisme pédestre

LA CARTE JOURNALIÈRE DES
CHEMINS DE FER DU JURA est déli-
vrée tous les jours, du 3 juilllet au
8 août 1976. Elle donne droit à un
nombre illimité de courses surtout le
réseau, y compris les parcours d'au-
tomobiles.
Réductions pour enfants de 6 à
16 ans, titulaires d'abonnements
pour demi-billets et voyages en fa-
mille.
Lignes de chemin de fer :
Tavannes - Le Noirmont
La Chaux-de-Fonds - Saignelégier -
Glovelier
Porrentruy - Bonfol
Lignes d'autobus :
Tramelan - Les Breuleux - Saint-
Imier
Tramelan - Lajoux - Glovelier
Saignelégier - Soubey - Glovelier
Le nouvel horaire et guide régional
peut être obtenu gratuitement dans
toutes les gares CJ et CFF.
CHEMINS DE FER DU JURA,
2710 TAVANNES
tél. (032) 91 27 45.

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 50 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer à
notre bureau de réception, 4, rue
Saint-Maurice, ou d'inscrire votre
annonce au dos du coupon d'un bul-
letin de versement postal.
Les annonces commerciales ainsi;
que les annonces pour la vente do
voitures ne sont pas admises dans la
catégorie des petites annonces.

CAMPING, A

Chaque matin
avant 6 heures,
achetez

m tmmwa
au camping de

COLOMBIER
CORCELETTES
CUDREFIN
MARIN
LA NEUVEVILLE
SALAVAUX
YVONAND

A vendre machines
et matériel complet
d'une petite

imprimerie
type
Prix très intéressant.

Faire offres sous
chiffres DJ 1648
au bureau du journal.

MACHINES
A LAVER
linge et vaisselle
neuves, automatiques,
sacrifiées.
Grand choix de
marques réputées.
Légers défauts
d'émail, avec rabais
jusqu'à

50%
Livraison de nos
stocks, pose et garan-
tie gratuites.
Grandes facilités
de paiement.
Pas d'acompte à
la livraison.
Réparations toutes
marqueg^̂ ^̂ ^

BUREAU CENTRAL
LAUSANNE
Rue du Tunnel 3
Bureau-expo, tél. 1021)
23 52 28
le soir, tél. (021)
91 64 92.

&m4j t \à\ COIOR
ï il I! CEMER¦ 1»|| AUTO-/HOP

mBmW mÊMmm Rue de l'Ecluse 15
|̂w g^F Neuchâtel , Tél.: 251780

Quand on passe ses vacances à la maison, on en profite pour faire
quelques réparations et rénovations qui apportent de la satisfaction
mais qui ménagent le budget.

C'est pourquoi nous vous offrons des

PRIX « CONGELÉS »
POUR

DES VACANCES TORRIDES
DISPERSION POUR PAROIS ET PLAFONDS d'un très

i< grand pouvoir couvrant, lavable à partir de Fr. 2.40/kg¦ (bidons de 12 kg et 25 kg, avec un rouleau à peindre gratuit)
VERNIS-ÉMAIL à base de résine alkyde pour intérieur et ex- <
térieur, de très bonne qualité et qui s'étend facilement

à partir de Fr. 9.80/kg
Nous préparons les teintes que vous désirez.
PAPIERS PEINTS PRÉENCOLLÉS émargés, lavables, dans
une centaine de motifs modernes à partir de Fr. 12.—
En plus, de précieux et réputés conseils vous seront donnés
par vos spécialistes.

Color Center améliore les vacances
de ceux qui restent à la maison.

FERMÉ LE LUNDI
Actuellement accès autorisé pour les clients

l.iiniuw nmfa'" '¦""" -"¦"

BAL
au Gurnigel

Samedi 24 juillet dès 21 heures.
ORCHESTRE JANES LOYS
Se recommande : Famille Maurer.
Tél. (038) 53 22 62.

tê êS ê ÂmaAmûa

La FAN est fournisseur
de papier maculature

imprimée blanche Hi-Fi
à des conditions très avantageuses
Profitez-en



I MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT
1. Annotateurs des ouvrages des Anciens. 2.

Tenants d'une vieille hérésie. Ellea fait rougir nos
ancêtres. 3. Sert à fixer les teintures. Vallée que la
mer envahit. 4. On ne doit le faire de rien. La plus
belle. 5. Jamais vieux. Epargnés. 6. Ils peuplent
un Etat des USA. Fait la joie d'un berger. Cours
d'eau. 7. Tiennent le mors en place. 8. Divinité. Le
milieu du bar. Labiée. 9. Cri des prétresses de
Bacchus. Sage précaution. 10. Séparation du
groupe national.

VERTICALEMENT
1. Possessif. Celles de l'Eglise vous en chas-

sent. 2. Redoute. Petit grain d'une série. 3. Parti-
cule. Démonstratif. Sur des cadrans. 4. Possessif.
Adroitement quittée. 5. Qu'on a apportée avec
soi. Pronom. 6. Face du toton. Objets d'art. 7. Le
pastis l'est. Conjonction. 8. Il a été gouverné par
un dalaï-lama. Dans le nom d'une des Antilles. 9.
Commence par un fait important. Ville de l'URSS.
10. Avec lesquelles on ne plaisante pas.

Solution du N° 577
HORIZONTALEMENT: 1. Escamotage. - 2.

Carapaces. - 3. Ré. Rit. Ils. - 4. Ente. Eté. - 5.
Vertu. Irai. -6. Astre. Se.-7. Nom. lodés.-8. AM.
Illégal. - 9. Narrée. Agi. - 10. Trie. Salit.

VERTICALEMENT: 1. Revenant. - 2. Scène.
Omar. - 3. Ça. Tram. Ri. - 4. Arrêts. Ire. - 5. Mai.
Utile. - 6. Opte. Rôles. - 7. Ta. Tiède. - 8. Acier.
Egal. - 9. Gel. Assagi. - 10. Essuie. Lit.

I CARNET DU JOUR]
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NEUCHÂTEL
Aula de l'université : 11 h 05, André Gide et le

roman, par M. Jean-Pierre Monnier.
Jardin de l'hôtel DuPeyrou: 20 h 30, Concert de

musique enregistrée.

EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire : Pote-
ries de Bizen (Okayama, Japon). Hommage à
André Evard. Collection et oeuvres de Fujiwara
Kei et Fujiwara Yu.

Musée d'ethnographie: Les Esquimaux hier et
aujourd'hui.

Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Planches originales

arbres et arbustes d'Europe et exotiques en
fleurs.

Galerie des Amis des arts.
Galerie Ditesheim : Peter Paul, gouaches et litho-

graphies.

TOURISME. - Bureau officiel de renseigne-
ments : place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. - Palace: 15 h et 2tf ff'4à'.'Uisfà1rfe' de
Q. 18 ans. i

Arcades : 20 h 30; Verdict. 16 arts?'' ¦;a1l"> *>) •*
Rex : 20 h 45. Borsalino and C. 18 ans.
Studio : 21 h, La grande java. Enfa nts admis.

23 h, Pénitencier de femmes. 20 ans.
Bio: 16 h et 23 h 15, Brûlants attouchements.

20 ans. 18 h 40, Jonathan Livingston le
Goéland. 12 ans. 5"" semaine. 20 h 45, San-
drai. 18 ans.

Apollo : 14 h 30 et 20 h, La grande évasion.
12 ans. 17 h 45, Les contes de Canterbury.
18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Le Corsaire, Milord, Big Ben bar, Red club,
Bavaria, Bar du Dauphin, Vieux-Vapeur.

Urgences : La main tendue, tél. 143. (20secon-
des d'attente).

Pharmacie d'office: BI. Cart, rue de l'Hôpital. La
période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 b à 8 h, le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence.

NOTRE FEUILLETON

par Alix André
4 LIBRAIRIE J ULES TALLANDIER

Allons, je devais pourtant m'arracher à cet accablement , si
je voulais conserver intactes mes forces et ma volonté. Un peu
de courage, Marie-Neige! Dans cette cruelle épreuve, une
consolation me restait , si réelle, si apaisante , que nos amis
parisiens ne cessaient, depuis trois mois, de me la prodiguer.
Cet éloignement n'avait pas précipité la mort de Paula. Pour
elle, l'heure était venue. Et son cœur aurait probablement
cessé de battre à Paris, comme il l'avait fait à Sainte-Victoire . Il
se serait brisé près de moi, de la même manière. N'ayant rien
prévu , je n'aurais rien empêché. Quant à ses derniers jours ,
dont je m'étais sentie frustrée , comment les regretter s'ils lui
avaient apporté le bonheur...

Telles furent les exhortations que je me donnai à moi-même
cette fois encore. Après quoi je me décidai à décacheter l'enve-
loppe négligée. La lettre que j'en retirai était courte , sans
signature. Son écriture me parut , de toute évidence , déguisée ,
Quant à son contenu , chacun des mots, chacune des li gnes qui
la composaient, jaillirent devant mon regard en lettres de feu.
Et je lus :

«Il faut que vous le sachiez; votre sœur n 'est pas morte de
mort naturelle. Et si vous veniez à Sainte-Victoire , le même

sort, immanquablement , vous y attendrait. N'entreprenez
donc pas un tel voyage. Non seulement il ne pourrait rien vous
apprendre sur ce qui s'est passé, mais encore il vous serait
fatal.

« II y va de votre vie. Renoncez à Sainte-Victoire, au Grand
Latanier. Oubliez jusqu 'à leur existence, et ne vous en souve-
nez jamais!»

CHAPITRE II

DESTINATION DANGER!

Je quittai Paris le surlendemain , par une journée glaciale.
Dans la nuit il avait neigé et les rues étaient transformées en
bourbier. Quel ques flocons voletaient encore dans l' air; mais
il faisait trop froid pour que leur chute se précipite. Et le vent ,
qui soufflait en bourrasques , les brassait follement avant de les
dissiper.

De la neige piétinée au ciel bas, tout était gris , d'un gris dés-
espérant , sombre, humide. L'eau suintait des pierres, marbrait
les façades des maisons, coulait silencieusement des toits.
Aussi réelle, aussi inexorable , aussi glaciale, était la tristesse
que je sentais sourdre en mon cœur.

J'avais demandé à M"'c Gauthier de ne pas m'accompagner
à Orly. Pour elle comme pour moi les ultimes secondes avant
l'envol auraient été trop cruelles. Nous nous séparâmes dans
l'intimité du petit appartement , que ma vieille amie allait
fermer derrière moi.
- Tu reviendras vite , n 'est-ce pas, Marie-Neige? me dit-

elle. Je n 'ai plus que toi.
Elle n'ajouta rien. Mais je la devinai abattue , tourmentée.

Sans raison , elle détestait la pensée que j'allais vers cette île où
Paula venait de trouver la mort . Quelle n'eût pas été son
angoisse, si elle avait appris que cette raison existait!

Une fois de plus , je me félicitai d'avoir gardé le secret sur le
billet anonyme. Qu 'il fût , ce billet , l'œuvre d'un fou, d'un
mauvais plaisant , ou de tout autre individu aux raisons obscu-
res, moi seule en connaissais le contenu et même l'existence.
Et c'était mieux ainsi. Personne ne pourrait rien pour moi, si,
arrivée à destination , je devais courir un danger. Dès lors, à
quoi bon laisser à ceux qui restaient un sujet d'appréhension,
voire d'angoisse, à mon sujet?

Ma mère était passée me prendre avec sa voiture pour me
conduire à Orl y. Et j 'éprouvais, en écoutant son bavardage ,
impatience et lassitude. Puis je me reprochai ces sentiments.
Un temps pareil , un froid si vif , ne l'avaient pas empêchée de
se déranger; j 'aurais dû lui en être reconnaissante. Il est vrai
qu 'elle s'enveloppait dans un chaud manteau de vison plati-
ne... une teinte qui pouvait , à la rigueur, convenir à un deuil ,
mais convenait surtout à sa mince et jeune silhouette. Moi ,
j 'étais en noir , naturellement , ce qu'elle me reprocha.
- Voyons, Marie-Nei ge, tu vas être ridicule. Ces pays de

soleil demandent de la couleur; et , à notre époque, il y a affec-
tation dans l'observance aussi stricte de certains usages péri-
més.
- Soyez tranquille. J'ai aussi du blanc dans mes valises.
Elle fit la grimace.
- Le blanc ne te va pas. Je te l'ai fait souvent remarquer. Ta

peau claire , ta nuance de cheveux indécise (ma mère appelle
indécise une couleur châtain doré) ont besoin d'être « rele-
vées » et non affadies. Bien sûr , si tu pouvais bronzer un peu...
- Je ne vais pas là-bas pour bronzer ! interromp is-je pres-

que avec violence.
Je regrettai aussitôt le ton de ces paroles. Ma mère était

ainsi , inconséquente , futile , douée d'une étonnante capacité
d'oubli , et ni moi ni personne n 'y pouvait rien changer. Quoi
d'étonnant à ce que le but de mon voyage lui fût déjà sorti de
l'esprit. Après m'avoir regardée avec surprise , elle baissa la
tête.

- C'est vrai , soupira-telle. Ah ! ma pauvre Paula !
Je l'embrassai. Puis, sa fugitive tristesse passée, je tâchai de

la distraire . Et les dernières minutes s'écoulèrent, bien lente-
ment à mon gré.

Enfin , on appela les passagers pour Fort-de-France à la porte
B. Ils obéirent, nombreux, le mardi étant l'un des deux jours de
la semaine où ce vol est prolongé sur Caracas-Bogota-Quito-
Lima-Santiago. Et je brusquai les adieux.

Je n 'éprouvai rien, vraiment rien, ni émotion, ni appréhen-
sion , ni regrets, lorsque le Boeing 707, du service quotidien
Paris-Fort-de-France, gronda sourdement et quitta la piste
pour s'enfoncer aussitôt dans le ciel noir.

Huit heures plus tard nous arrivions au-dessus de la Marti-
nique , et commencions notre descente, dans le soleil.

J'avoue que le charme tant vanté des « Isles » n'opéra pas
sur moi immédiatement. Cette atmosphère à nulle autre
pareille , exubérance et indolence mêlées, ce soleil flamboyant
sur une végétation folle, cette couleur du ciel , de la terre et de
l'eau , ces parfums puissants, étranges, ne pouvaient captiver,
dès le premier instant , ni mon esprit ni mon cœur, l'un et
l'autre encore fermés à de telles manifestations.

Ainsi que me l'avait écrit M. Norman , j'étais attendue. Gil-
les et Anouk Gramond se trouvaient mêlés à ceux qui venaient
recevoir les passagers, et je les reconnus de loin. Ils m'accueil-
lirent avec beaucoup de tact. Anouk m'embrassa et son frère
me serra longuement les mains. Leur manière d'être, emprein-
te de tristesse , l'était aussi de mesure et de discrétion. Ils se
gardaient de feindre une démonstrative affliction , qui , tout en
réveillant ma propre douleur , eût pu me paraître forcée. Et je
leur sus gré d'i gnorer les larmes qui me montaient aux yeux.

Grâce à Gilles j' entrai rapidement en possession de mes
bagages et nous pûmes quitter l'aérodrome pour le port où le
yacht de M. Norman était amarré.

(A suivre)

UN TRES BRILLANT PIRATE

PRÉPARATIFS D'UNE BATAILLE

L'encombrement excessif des bagages des Anglais les gênait et avait
pour effet de diminuer considérablement les avantages écrasants de leur
artillerie, qui exigeait également beaucoup de chevaux dressés à cet
usage, ce dont ils manquaient. « Cette armée de va-nu-pieds américains
est finalement plus forte qu'elle n'en a l'air» , se dit La Fayette, satisfait
d'en avoir jugé ainsi dès les premiers jours.

Il suivait avec un intérêt accru les préparatifs du général en chef pour
provoquer une grande bataille sur un terrain boisé, montagneux et
coupé de marécages, se situant à vingt lieues de Philadelphie. Il comprit
que Washington se trouvait contre son gré entraîné à livrer cette bataille,
sans laquelle le soutien de l'opinion publique de son pays risquait de lui
être retiré. Ne disait-on pas que plusieurs compagnies de Géorgiens
avaient choisi de rentre r dans leurs foyers, décidant qu'ils en avaient
assez d'une guerre qui ne se passait même pas chez eux?

RÉSUMÉ : Gilbert Motier de La Fayette est le dernier descendant d'une
grande famille d'Auvergne. Le jeune homme se passionne pour la guerre
d'Indépendance que les colons d'Amérique mènent contre la tyrannie
anglaise. Il frète un bateau et débarque en Amérique le 16 juin 1777.
Admis comme officier américain, il fait connaissance avec George
Washington, le général en chef. A ses côtés, il fait l'inspection des forts de
la Delaware. L'armée lui apparaît comme fort misérable et disparate. Une
bataille s'annonce.

Et Washington s'était contenté de leur déclarer qu'ils avaient tort , au lieu
de les passer par les armes, comme cela se serait fait dans n'importe
quelle armée européenne. Washington, certain jour, fit venir La Fayette
et lui dit qu'il allait lui confier une compagnie. Durant la bataille, il devait
teni r le centre d'un demi-cercle proche du gros de l'armée, placée sous le
commandement des généraux Stirling et Sullivan. « Quant à moi » , ajou-
ta Washington , « je vais tenter d'attirer la chasse anglaise à mes trousses.
Je vais m'avancer avec deux colonnes légères, disposées en V et je
tâcherai d'attirer l'ennemi sur cette force insuffisante afin de l'amener sur
le gros de notre armée, cachée en forêt. Là, étant sur un terrain qui nous
avantage , nous aurons peut-être l'occasion de lui porter un bon coup. » —
« Est-ce Howe que nous aurons contre nous?» Mais Washington dit que
Howe était encore à New-York, préparant une deuxième armée terrestre
« pour en finir avant l'hiver» . Il fallait donc livrer bataille avant que Howe
ne se mette en route. Ils auraient contre eux Cornwallis. « Celui-ci passe
pour le meilleur stratège anglais, après Clinton », fit remarquer La Fayet-
te, assombri. « Je le sais, mais nous devons nous battre maintenant, à la
fois parce que les Anglais ne disposent pas de toutes leurs forces, et aussi
parce que le moral de l'arrière fléchit. »

Le matin de la bataille se leva. Cornwallis parut mordre à l'appât. Il fonça
avec fougue contre l'assaillant, s'engageant très avant dans le piège.

- Demain : Le front de l'Amérique libre cède -

DESTINS HORS SÉRIE ¦

SUISSE ROMANDE
12.30 (C) Montréal 1976
16.50 (C) Point de mire
17.00 (C) Montréal 1976
18.35 (C) Téléjournal
18.40 (C) Vacances-Jeunesse
19.00 (C) Petit ours Colargol
19.05 (C) Anne, jour après jour
19.20 (C) Un jour d'été
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) A vos lettres »
20.25 Colinette
22.30 (C) Montréal 1976

(CI Téléjournal

SUISSE ALEMANIQUE
12.20 (C) Jeux olympiques 76
17.30 (C) Jeux olympiques 76
18.35 (C) Téléjournal
18.40 (C) Entreprise navale
19.30 (C) Fin de journée
19.35 (C) Point de vue régional
19.40 (C) Reportage
20.00 (C) Téléjournal
20.20 (C) Big Valley
21.05 (C) Jeux olympiques 1976
22.00 (C) Téléjournal

FRANCE I
11.30 Midi première
12.00 T F 1 actualités
12.35 A vous de jouer Milord
13.20 Bons baisers de Mandrake (1)
16.00 Montréal 1976
18.00 Pour les jeunes
18.20 Actualités régionales
18.40 Minutes pour les femmes
18.45 Trois de coeur
19.00 T F 1 actualités
19.30 Un monsieur qui attend
21.40 (C) Arcana - Musique
22.20 T F 1 dernière

FRANCE II
13.00 (C) Aujourd'hui Madame
14.00 (C) Flash journal
14.05 (C) Au coeur du temps
15.00 (C) Flash journal
15.20 (C) Aujourd'hui magazine
17.00 (C) Montréal 1976
18.20 (C) Actualités régionales
18.45 (C) Montréal 1976
19.00 (C) Antenne 2 journal
19.30 (C) Poigne de fer et séduction
20.00 (C) Montréal 1976

0.00 (C) Antenne 2 dernière

FRANCE lll
11.15 (C) Relais de T F 1
18.05 (C) Etranger d'où viens-tu ?
18.20 (C) Actualités régionales
18.40 (C) Mon ami Guignol
18.55 (C) F R 3 actualités
19.00 (C) Heures en été
19.30 (C) Erreurs

judiciaires
19.55 (C) America
20.45 (CI F R 3 dernière

SVIZZERA ITALIANA
12.30 (C) Montréal 1976
19.15 (C) Le trajet
19.45 (C) Situazione e testimonianze
20.15 (C) Il régionale
20.45 (C) Telegiornale
21.00 (C) Montréal 1976
23.00 (C) Telegiornale
3.10 Fine

ALLEMAGNE I
10 h, téléjournal. 10.05, Jeux olympi-

ques d'été Montréal 1976. 15.05, télé-
journal. 15.10, pour les petits. 15.40,
Joker 76.16.25, téléjournal. 16.30, Jeux
olympiques d'été Montréal 1976.18.30,
programmes régionaux. 20 h, téléjour-
nal, météo. 20.15 - 3.15, Jeux olympi-
ques d'été Montréal 1976. 21.45, télé-
journal.

ALLEMAGNE II
16.30, la science de la statistique.

17 h, téléjournal. 17.10, jeux dange-
reux. 17.35, plaque tournante. 18.20,
Vater der Klamotte. 18.55, Barbapapa.
19 h, téléjournal. 19.30, journal du soir.
20.15, un fil à la Patte. 21.55, téléjournal.
22.10, ciné-club. 22.30, les rues de San
Francisco. 23.15, téléjournal.

A LA TV AUJOURD'HUI

publicité ?
Si vous oubliez
de faire de la publicité
vos clients
vous oublieront

NAISSANCES: Les enfants nés ce four
seront d'un caractère sombre, d'une santé
variable et auront des activités profession-
nel/es dynamiques.

BÉLIER (2 1-3 au 20-4)
Travail : Vous savez bien organiser les
grandes lignes d'une affaire commerciale.
Amour: Vous admirez la bonté foncière
des Poissons et la facilité avec laquelle ils
s'initient. Santé : Ménagez votre foie qui
est conducteur, ses moindres dérègle-
ments retentissent sur l'intestin.

TAUREAU (21-4 au 27-5)
Travail : Conservez votre dynamisme qui
vous permet de surclasser vos rivaux.
Amour: Vous vous entendez parfaitement
avec le Capricorne et les Poissons. Santé :
Si le rythme de votre cœur ne vous semble
pas régulier, consultez le spécialiste.

GÉMEAUX (22-5 au 21-6)
Travail: Vous préférez les carrières peu
contraignantes, proches de l'amateurisme.
Amour: Votre esprit s'adapte très bien,
c'est pourquoi vous avez beaucoup d'amis.
Santé : Si votre poids est trop élevé, il peut
provoquer des perturbations circulatoires.

CANCER (22-6 au 23-7)
Travail: Les engagements que vous
propose le Lion seront excellents et de
longue durée. Amour: Vous allez com-
prendre à quel point vos actes troublent
vos sentiments. Santé: Moment très
propice à un examen général, sans oublier
vos intestins.

LION (24-7 au 23-8)
Travail: N'entrez pas en conflit avec le
Capricorne, qui est le signe de vos gains.
Amour: Votre vie sentimentale est com-
blée, ensemble vous préparez un séjour
qui sera un vrai repos. Santé : Ménagez
votre estomac, ne lui imposez pas des
horaires capricieux.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Travail : Vous avez des dons commerciaux
qu'il ne faut pas négliger. Amour : Vos rela-
tions avec les Poissons se sont sensible-
ment améliorées. Santé : Vous avez raison
d'aimer le mouvement, il vous aide à
éliminer vos toxines.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Travail : Ne prenez pas de grands risques,
attendez patiemment des heures meilleu-
res. Amour: Vous avez beaucoup d'intui-
tion pour choisir convenablement un ami,
un conjoint. Santé : Ne renoncez à aucune
précaution, suivez strictement les ordon-
nances du médecin.

SCORPION (24- 10 au 22- 11)
Travail : Cultivez votre éloquence naturel-
le, mais en vous imposant toujours d'être
concis. Amour : Le Capricorne vous inspire
un amour sans condition, un sentiment qui
se renouvelle sans cesse. Santé: Ne
prenez pas de risques sur la route, faites
réviser votre voiture.

SAGITTAIRE (23-11 au 22- 12)
Travail : Vous aimez beaucoup la musique,
elle peut représenter une brillante carrière.
Amour: Bonheur si vous aimez un natif du
Lion, qui devine vos intentions. Santé :
Prenez du repos et distrayez-vous, vous
éviterez ainsi les tensions nerveuses.

CAPRICORNE (23- 12 au 20- 1)
Travail: Vous aurez une idée peu banale,
qui vous permettra de donner à votre
commerce une impulsion nouvelle.
Amour: Conservez votre entente avec le
Bélier, elle vous apporte de nombreuses et
vives satisfactions. Santé : Votre tempé-
rament est solide et demande simplement
que vous ménagiez votre foie.

VERSEAU (21- 1 au 19-2)
Travail: Une idée un peu risquée vous
viendra à l'esprit , un achat important
réduirait votre capital. Amour: Votre
sensibilité s'oriente volontiers vers le
Capricorne ou le Lion. Santé : Ne vous lais-
sez pas envahir par les complexes, ils ont
un effet obsédant.

POISSONS (20-2 au 20-3)
Travail : Très bonne période pour les fonc-
tionnaires, ils pourront solliciter un poste
plus élevé. Amour : Deux caractères très
différents sont attirés par vous, l'un est très
réaliste. Santé : Soignez bien votre esto-
mac, même s'il ne vous fait pas souffrir.

HOROSCOPE
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION

Informations toutes les heures de 6 h à 23 h,
puis à 23.55. 6 h, le journal du matin et à 6 h, 7 h.
8 h, éditions principales. 8.05, revue de la presse
romande. 8.20, spécial vacances. 8.25, mémento
des spectacles et des concerts. 8.55, bulletin de
navigation. 9 h, informations et news service,
9.05, la puce à l'oreille. 10.05, avec Rafel Carreras.
12 h, le journal de midi. 12.15, les uns, les autres.
12.30, édition principale. 13 h, journal des Jeux
olympiques. 14.05, la radio buissonnière.

16.15, Des bretelles pour le ciel (15). 17.05, en
questions. 18 h, le journal du soir. 18.20, édition
régionale. 18.40, informations sportives. 18.50,
revue de la presse suisse alémanique. 19 h, édi-
tion nationale et internationale. 19.30, maga-
zine 76. 20.30, pour un soir d'été. 22.05, blues in
the night. 24 h, hymne national.

RADIO ROMANDE 2
7 h, Suisse-musique. 9 h, informations et news

service. 9.05, la tête à l'ombre et Alba de Cespé-
dès, romancière italienne. 10.05, la réalité et son
double. 10.40, le jazz et la musique classique (10).
11 h, Suisse-musique. 12 h, midi-musique. 14 h,
informations. 14.05, vivre. 16 h, Suisse-musique.
17 h, l'Orchestre Radiosa. 17.30, rhythm'n pop.
18 h, informations. 18.05, au pays du blues et du
gospel. 18.55, per I lavoratori italiani in Svizzera.
19.30, novitads. 19.40, soul-jazz. 20 h, informa-
tions. 20.05, pèlerinage en Inde. 20.30, Festival de
Sion Tibor Varga 1976, à l'entracte : interviews et
commentaires, à l'issue du concert : le carnet
musical de la semaine. 22.30, plein feu. 23 h, in-
formations. 23.05, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
Informations à 6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 11 h, 12.30,

14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h, 23 h. 6.05, espresso.
9.05, mixture multimusicale. 10 h, guide touristi-
que sonore. 11.05, musique légère. 12 h, musi-
que à midi. 12.15, félicitations. 12.40, rendez-
vous de midi. 14.05, magazine féminin. 14.40, sa-
lutations musicales. 15 h, interprètes célèbres :
S. Accardo et l'Orchestre philharmonique de
Londres, J. Norman, E. Gilels, le Concentus Mu-
sicus de Vienne.

16.05, le disque de l'auditeur malade. 17 h,
onde légère. 18.20, musique de danse. 18.30,
Jeux olympiques. 19 h. actualités, musique.
20.05, radio-hit-parade. 21 h, le classur des faits.
22.15-1 h, rapide de nuit. 22.45, Jeux olympi-
ques.

RADIO

Le mot caché
SOLUTION: le mot à
former avec les lettres
inutilisées est :

STROMBOLI.

Service d'urgence des pharmacies : région Bou-
dry - la Côte. M. J.- B. Frochaux, Colombier,
tél. 41 22 63.

AUVERNIER
Galerie Numaga II : Sofu Teshigahara, peintures

et sculptures. Art primitif.

BEVAIX
Arts anciens : Accrochage.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, La folie des grandeurs.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Le trio infernal.

Un menu
Lapin en gelée
Salade
Petit pois
Salade de fruits

LE PLAT DU JOUR :

Lapin en gelée
Préparation et cuisson : 2 h 40, puis tenir
au frais quelques heures.
Pour 8 personnes, il faut: 1 lapin de 3 li-
vres, 40 g de margarine, 150 g de lard de
poitrine, 1 pied de veau fendu, 2 carottes,
3 échalotes, 3 gousses d'ail, Vz I de vin
blanc sec, 1 bouquet garni, 2 clous de giro-
fle, Bel, pàlMè.**'

plongez |e pied de veau dans une casserole
' d'eau f rbide/Portëz à ébullition et égouftez.
Dans la cocotte, faites chauffer 40 g de
margarine. Mettez-y à roussir le lapin en
morceaux et le lard coupé en dés. Ensuite,
ajoutez échalotes, ail, sel, poivre, girofle,
bouquet garni, carottes, pied de veau avec
os et vin blanc. Laissez mijoter 2 h, désos-
sez le lapin cuit. Mettez toute la viande (y
compris le pied de veau coupé menu) dans
1 ou 2 terrines. Versez la sauce passée
dessus. Laissez prendre au froid. Servez
démoulé avec cornichons et salade.

Conseils culinaires
A propos des petits pois, avant d'ouvrir
une boîte de conserve, nettoyez-la soi-
gneusement afin que les éventuelles impu-
retés ne se mélangent pas au jus. Le jus
d'une boîte de petits pois peut fort bien être
recueilli et utilisé comme base de potage.
Les préparations culinaires dans lesquelles
interviennent les petits pois en conserve:
les variétés hâtives qui sont féculentes,
rondes et lisses et les variétés tardives qui
sont légèrement ridées, ovales, plus résis-
tantes et douces. Si le jus d'une boîte de pe-
tits pois est épais, méfiez-vous car la
conserve est peut-être vieille.
Si le riz a trop cuit, versez-le dans une pas-
soire, rincez-le abondamment sous le ro-
binet d'eau froide. Faites égoutter, mettez à
four très chaud (mais éteint) pendant
20 minutes.
Si votre crème anglaise vient de tourner,
versez-la vite dans une bouteille et secouez
énergiquement après vous être assurée
que le bouchon est hermétiquement
fermé; elle redeviendra lisse.
Votre gâteau se démoulera plus facilement
si vous enveloppez complètement le
moule dans un torchon plié en plusieurs
épaisseurs et trempé dans de l'eau très
chaude, mais évitez de vous brûler!

Votre beauté
Quelles sont les vitamines qui favorisent le
bronzage?
La plus efficace est la vitamine A. On en
trouve surtout dans la carotte, le potiron,
l'abricot, le foie, le maïs, ainsi que dans les
endives, les épinards, les pissenlits, les ha-
ricots verts, les petits pois, les pêches, les
prunes, les rognons de mouton, les anguil-
les et dans tous les laitages. L'idéal :
commencer la « cure » un mois avant le dé-
part en vacances, ne serait-ce qu'en absor-
bant un verre de jus de carotte le matin à
jeun. Autre bonne vitamine: la vitamine
PP.
Peut-on quelque chose contre les taches de

. mu êut!?,., , rstm, , ,
Non, il n'y a rien de réellement efficace, si-
j ion de se protéger totalement du .soleil
âvëc'éé qùè l'ori appelle une crème écran
qui arrête complètement les rayons solai-
res. Mais quelques taches de rousseur ne
valent vraiment pas de rester blafarde tout
l'été... Au contraire, elles ont un charme ju-
vénile dont vous auriez tort de vous priver !
Si vous n'êtes toujours pas convaincue,
voici quelques « recettes de grand-mère »
qui ont la réputation d'atténuer les taches
de rousseur: se laver le visage avec une
décoction obtenue en laissant bouillir une
grosse poignée de pissenlits dans un Vz I
d'eau ; appliquer des compresses trem-
pées dans une infusion de persil (20 g pour
1 litre d'eau). Se tamponner chaque soir le
visage avec le mélange suivant : quatre
blancs de poireaux coupés en dés dans 1 I
de lait, le tout bouilli jusqu'à réduction de
moitié.

Eux aussi
veulent leur nounours...
Certains fabricants de jouets nous ont pré-
cisé que les achats d'animaux en peluche
(de plus en plus nombreux) n'étaient pas
uniquement effectués en faveur des en-
fants. Des grandes personnes s'en achè-
tent aussi pour décorer leur maison ou
même pour se donner l'illusion d'avoir un
chien de compagnie, ou un ours, voire un
éléphant pour satisfaire un besoin d'exo-
tisme et de dépaysement permanent. On
rêve à tout âge !

A méditer
Méfiez-vous de tout le monde, et en parti-
culier de ceux qui vous conseillent de vous
méfier. (LA ROBERTIE)

I POUR VOUS MADAME I
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râj ŝ. ^^i&^^^^^ ^^^^^^^^ "̂ ^^^^^ï^^^rW^\ SEVILLA - c'est le nom de ce salon rétro recouvert de ravissant velours de Gênes à fleurs.
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VOILIER à cabine plastique 605 x 205 cm, 5 voiles,
complètement équipé avec place d'amarrage.
Tél. (038) 33 39 73.

OCCASION : pantalons homme, taille 54, à l'état
de neuf; 1 complet flanelle; 1 blouson cuir;
1 manteau hiver. Prix intéressant. Téléphoner le
matin tôt au 31 58 29.

BELLE POUSSETTE marine-blanche avec acces-
soires, 150 fr. Tél. 47 18 19.

POUSSE-POUSSE RELAX Wisa-Gloria de luxe ,
capote et tablier, état de neuf, prix 120 fr.
Tél. 24 24 92, matin-soir.

1 POUSSETTE HELVÉTIA bleu marine-blanche
avec accessoires; 1 cage à oiseaux. Tél. (033)
45 12 85.

UNE CHAMBRE À COUCHER en bon état.
Tél. 31 32 00. le soir.

MEUBLES ANTIQUES : buffet de service ; grande
table; 8 chaises sculptées, Fr. 2900.—.
Tél. 53 14 25.

2 FRIGOS 140 litres ; une cuisinière électrique.
Tél. 31 17 54, dès 10 heures.

RAVISSANT CANICHE NAIN, noir, pure race ,
3 mois. Tél. (038) 42 16 35.

TÉLÉVISION-MULTINORME, salle à manger ,
salon, bureau, orgue électronique. Tél. 24 38 94.

URGENT VOILIER 2-3 personnes max. 3000 fr.
Tél. 21 1145, interne 461 (9-11 h/13-16 h).

VÉLO 2 ROUES 7 ans. Tél. 25 44 21. sauf week-
end.

FRIGO BUTAGAZ 50 litres. Tél. 25 53 91, heures
repas.

UN VÉLO pour fillette 8 à 10 ans. Tél. 63 33 10.

POUPÉES, POUPONS, JOUETS, même miniatu-
res, pour créer musée. Avant 1930. Aussi têtes et
corps seuls. Tél. (039) 23 86 07, déplacements
partout.

COLOMBIER appartement 3 chambres, loyer
320 fr., charges comprises.
Tél. (038) 41 34 02, dès 19 h 30.

DANS VILLA magnifi que situation, chambre-
studio, indépendante, pour étudiant ou vacances.
Tél. 31 69 13.

PESEUX splendide vaste 3'/2 pièces, situation
exceptionnelle, grand balcon, 735 fr., charges
comprises. Tél. 31 47 17.

A LA CAMPAGNE appartement 4 pièces, bains,
chauffage, jardin, 380 fr. Tél. 53 14 25.

JOUE CHAMBRE, proximité Pourtalès, Université,
gare ; à jeune fille. Tél. 25 34 61.

APPARTEMENT S'/J PIÈCES tout confort, Rosiè-
re 9. Loyer 395 fr., charges comprises; et 1 cham-
bre indépendante avec W.-C, 75 fr. Tél. 25 24 18.

APPARTEMENT 3V4 PIÈCES, 108 m2, 5™ étage,
650 fr., charges comprises. Sablons 43, M. Jous-
son. Tél. 25 47 12.

SAINT-BLAISE, STUDIO MODERNE, charges
comprises, 265 fr. Tél. 25 83 81.

STUDIO MEUBLÉ, frigo, douche, électricité,
charges comprises, 320 fr. Tél. 24 18 88.

STUDIOS MEUBLÉS avec cuisinette, bain, dans le
haut de la ville. Situation indépendante et tran-
quille, libre immédiatement et un le I0' septem-
bre, 260 fr. Tél. 25 50 74.

JOLI STUDIO MEUBLÉ, confort, au centre, à
demoiselle. Tél. 24 57 33.

POUR CAUSE DE DÉPART, appartement
4'/2 pièces dans le haut de Peseux, complètement
agencé ; grand balcon,style nordique; 15août ou
date à convenir (possibilité d'un mois gratuit).
Fr. 650.— + charges. Tél. 31 91 95.

STUDIO MEUBLÉ, avec cheminée, téléphone,
antenne, 195 fr. Tél. 41 28 15.

STUDIO, LA COUDRE, neuf, balcon, vue lac, tout
confort, Fr. 390.—, charges comprises. Tél. (038)
31 73 83.

WEEK-END 3 PIÈCES, dans maison ancienne, à
Dombresson, avec reprise. Téléphone (038)
31 45 16.

URGENT, APPARTEMENT 4 PIÈCES, tout confort ,
plus garage. Tél. 42 10 29, après 19 h. Possibilité
de s'arranger.

BOUDRY, très joli 4 pièces, vue, tranquillité, près
du centre, grand balcon. Parking, etc.
Tél. 33 36 07.

APPARTEMENT 3 PIÈCES avec garage Fr. 565 —
tout compris. Varnoz 4, Neuchâtel. Tel, 31 62 35,
après 13 heures.

URGENT, STUDIO pour le 24 juillet, cuisinette,
douche, 264 fr., charges comprises. Parcs 129,
tél. 25 11 91.

4 PIÈCES avec garage, région Peseux-Boudry
pour fin septembre. Adresser offres écrites à
GM 1651 au bureau du journal.

CERNIER APPARTEMENT 3 pièces, loyer
modeste. Novembre à avril. Tél. 33 21 12.

DANS LA RÉGION de Saint-Biaise, Cornaux ou Le
Landeron appartement 2 ou 3 pièces, mi-confort ,
pour fin août. Tél. (039) 31 42 87.

LOCAL pour bricoler. Tél. 24 68 26.

APPARTEMENT 3 PIÈCES tout confort, rég ion
Corcelles, Cormondrèche; fin août - début sep-
tembre. Adresser offres écrites à JJ 1609 au
bureau du journal.

AIDE DE MÉNAGE, soigneuse, 1 ou 2 matins par
semaine, quartier Serrières. Tél. 31 38 22.

DEMANDES D'EMPLOIS
ÉTUDIANTE AMÉRICAINE donne des cours
d'anglais et garde des enfants pendant l'été.
Tél. (038) 25 38 59.-

JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE 16 ans cherche
place dans ménage avec enfants pour le 1" octo-
bre, préférence à la campagne. Tél. (037)77 13 82.

FRANÇAIS. MARIÉ A SUISSESSE, permis B,
connaissances en menuiserie, cherche place dans
ce domaine ou dans le bricolage, à temps partiel
ou à temps comp let. Etudierait toute autre propo-
sition. Tél. à midi au (038) 25 26 24.

JEUNE FILLE de 17 ans cherche travail d'aide-
vendeuse dès le milieu d'octobre. Adresser offres
écrites à Hl 1617 au bureau du journal.

MAMAN DIVORCÉE 30 ans, 1 enfant, cherche
compagnon sérieux, pour amitié, puis mariage.
Ecrire à Cl 1647 au bureau du journal.

TRANSPORT DE MOBILIER, particulier partant
pour l'Espagne, dispose de place dans son
camion. Bas prix. Tél. 31 66 93.

MJËRBif frâ^Ê ftfHjyy^ Î
PERDU. CHAT GRIS-CLAIR légèrement tigré
«Zino» quartier Rocher-Cassarde. Récompense.
Tél. 25 40 79.

PERDU CHAT GRIS-BLEU, yeux jaunes, nom
Midzou, vacciné contre la rage. Tél. 33 54 78.

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS I
DE FER FRANÇAIS, Paris I

avec garantie de l'Etat français

64 i  Q / Modalités de l'emprunt
la /#% Durée:
/*f i\J  15 ans au maximum

Titres:
Fmnrun t 1976 — 91 obligations au porteur de fr.s. 5000uiiipuin. i v r iw  * et fr.s. 100000
de f r. S. 100 000 000 Remboursement:

rachats annuels de 1980 à 1990 au cas
Le produit est destiné au financement de ou |es cours ne dépassent pas 100%
dépenses d'investissement pour 1976.

coupons annuels au 10 août
Cotation :
aux bourses de Bâle, Zurich, Genève, Berne

101% et uusanne
Délai de souscription

" '" Prix d'émission du 23 au 28 juillet 1976, à midi

Les banques tiennent à disposition des
prospectus ainsi que des bulletins

No de valeur: 474501 de souscr iption 3

Société da Banque Suisse Crédit Suisse Union de Banques Suisses

Banque Populaire Suisse Banque Leu SA Groupement des Banquiers Privés Genevois

il. Sarasin & Cie Société Privée de Banque etde Gérance Groupement de Banquiers Privés Zurichois

L Union des Banques Cantonales Suisses

» sans caution
El de Fr. 500.- à 10.000.-
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î BL_fl—fi. ~ fiées. Rapidité,
f 
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Envoyez-moi documentation sans engagement
Nom
Rue
Localité FAN

IC P A 7Q Fonds de placement immobilier
I r b H f O des Banques cantonales suisses
nnMpigngMMHI1''' ' ' J tv  -ricin - , .

Paiement de coupons pour l'exercice 1975/76
Contre remise du coupon No 3, il sera versé, à partir du 26 juillet 1976
le montant suivant:

Fr. 4.- brut, moins
Fr. 1.40 impôt anticipé 35%
Fr. 2.60 net par part

Les coupons sont payables sans frais auprès des membres de l'Union
des Banques cantonales suisses:

Banque Cantonale d'Argovie Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale du Valais
Banque Cantonale d'Appenzetl Rh.E. Banque Cantonale Lucernoise Banque Cantonale Vaudoise
Banque Cantonale d'Appenzell Rh. I. Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale Zougoise
Banca dello Stato Banque Cantonale de Nidwald Banque Cantonale de Zurich

del Cantone Ticino Banque Cantonale d'Obwald Caisse d'Epargne de la République
Banque Cantonale Banque Cantonale de St-Goll et Canton de Genève

de Bâle-Campagne Banque Cantonale de Schaffhouse Caisse Hypothécaire
Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale de Schwyz du Canton de Berne
Banque Cantonale de Berne Banque Cantonale de Soleure Caisse Hypothécaire
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale d? Thurgovie du Canton de Genève
Banque Cantonale de Claris Banque Cantonale d'Uri Crédit Foncier Vaudois

Le rapport de gestion de l'exercice 1975/76 et le règlement du Fonds
peuvent être obtenus auprès des domiciles de paiement désignés
ci-dessus.

La Direction du Fonds: La Banque dépositaire:
IFAG Gestion de Fonds SA, Berne Banque Cantonale de Zurich

A donner contre
bons soins

un chien
petite taille, terrier
écossais, poil long
noir, 3 ans avec
pedigree ainsi qu'une

chienne
taille moyenne,
bonne gardienne.

Amis des Bêtes.
Tél. (038) 63 19 05.

ANDRÉ CRESSIER
Entreprise générale d'électricité
Téléphone concessions A et B

Appareils ménagers

Peseux Neuchâtel
Corcelles 10 Sablons 53
Tél. 31 1217 Tél. 257135

Danse
au buffet de la Gare
Les Hauts-Geneveys
Tous les vendredis et samedis
restauration et fermeture tardive

avec

Lulu et son accordéon
électronique
Soupe à l'oignon dès 24 heures.

Débarras
caves, galetas, fonds
d'appartements.

Tél. (038) 45 10 55.
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LA REINE BERTHE
AUX ARÈNES D'AVENCHES
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courses en car, dép. 19 h. —A

VENDREDI 30 JUILLET V
SAMEDI 31 JUILLET K

!?;:] Fr. 12.50 (AVS : 10.—) enfant Fr. 8.— Il]
¦ l_ + billets d'entrée à disposition j j
Jr^ Fr. 14 — (AVS : 12.—) enfant Fr. 8.—.̂ r"
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WffîwM FAVRE
!¦? ) Excursions
SB5&3 Rochefort

Les 24 et 25 juillet

La Rourgogne
(2 jours)

Fr. 160.—.tout compris

Carte d'identité

Programme détaillé sur demande
encore quelques places

Renseignements * inscriptions :
Tél. 45 11 61

A vendre :

transport
chevaux
Peugeot J 7, 2 ch.

Chevrolet avec van
Bôckmann 2 ch.

Remorque 4 chevaux

Tél. (025) 4 28 63
4 57 95
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Le professeur Hnemmerli
demande des dédommagements

Affaire du Triemli à Zurich

ZURICH (ATS). — Le défenseur du
professeur Urs Haemmerli, de l'hôpital
Triemli à Zurich, a déposé au nom de
son client , auprès du tribunal de district
de Zurich, une demande en dédomma-
gements pour le manque à gagner enre-
gistré par le médecin et le rembourse-
ment des frais (un quart du total) au
long d'une année d'enquête par le
parquet zuricois, totalisant quelque
115.000 fr., frais d'avocat non compris.
Le professeur Haemmerli a été libéré du
soupçon d'homicide par négligence par
le tribunal , mais ce dernier l'a con-

damné à verser un quart des frais de la
cause, estimés à quelque 12.5000 francs.

TORT MORAL
L'avocat du professeur, fait valoir que

ce dernier a subi « un grave tort moral »
au cours de la procédure pénale. Lo
ministère public a reconnu à la charge
du professeur le fait que celui-ci avait
affirmé à Mme Pestalozzi que des pa-
tients étaient alimentés à l'eau au lieu
de nourriture , « en raison » d'un manque
de lits disponibles. Le professeur
n'entendait pas établir une relation de
causalité entre le mode d'alimentation
de certains malades et le manque de lits
et n'a pas pu dire « en raison », a
indiqué l'avocat dans son argumentation.
Faisant allusion aux problèmes des
maladies chroniques et passant au thème
de la pénurie de places dans l'hôpital, le
professeur n'a pas pu, « à moins de se
comporter comme un idiot », affirmer
tout simplement que les cas désespérés
étaient alimentés à l'eau, « ce qui revien-
drait à affamer les malades ». En
conclusion, estime l'avocat du
professeur, la dénonciation pénale _ et
l'enquête pénale ne sont pas les suites
adéquates des déclarations du professeur,
mais le résultat d'un comportement
répréhensible et peu compréhensible de
Mme Pestalozzi.

Disparition à Milan
d'un camion suisse
MILAN (AP). — Un camion chargé

de fromage suisse, pour une valeur de
240.000 fr., a été volé à Milan mercredi
soir, pendant que le chauffeur suisse, M.
Walter Steiner, 21 ans, était en train de
boire une bière dans un café.

Chaque année plusieurs dizaines de
camions internationaux (TIR) sont volés
dans la région de Milan, où un gang
spécialisé opère. Ils sont généralement
retrouvés au bout de quelques jours,
mais vides...

Jeune instituteur
attaqué

WIGGEN (LU) (ATS). — Trois
inconnus, âgés entre 18 et 30 ans, ont
attaqué à Wiggen (LU), dans la nuit de
mardi à mercredi, l'instituteur d'EschoIz-
matt et lui ont volé le montant de se»
économies, soit 180 francs.,

Le jeune instituteur se trouvait dans
une cantine lorsqu'il fut appelé par
téléphone et invité à se rendre sur une
place de parc. Là, il fut accueilli par
trois hommes armés qui l'obligèrent i
monter dans un véhicule et à les
conduire à son domicile. Le jeune insti-
tuteur dut alors leur remettre le montant
de ses économies, soit 180 fr. et un
anneau en or. Les trois malfaiteurs, qui
doivent habiter la région d'Escbolzmatt,
ont allons pris la fuite.

Aménagement du territoire : législati on
transitoire prolongée Jusqu'à fin 1978

BERNE (ATS). — A la suite du rejet
par le peuple, le 13 juin dernier, de la
loi sur l'aménagement du territoire, le
Conseil fédéral propose au Parlement ,
dans un message publié hier, de
proroger la législation transitoire jusqu 'à
la fin de 1978. Une telle mesure est
indispensable, car la Constitution donne
mandat à la Confédération de légiférer
en matière d'aménagement du territoire.
L'article 22 quater oblige l'Etat à
établir des plans d'aménagement propres
à assurer une utilisation judicieuse du
sol et une occupation rationnelle du
territoire. La réalisation de ces plans est
confiée aux cantons, étant entendu que
la Confédération encourage et
coordonne leurs efforts dans ce
domaine.

RÉGIME TRANSITOIRE
Jusqu'à ce qu'une nouvelle loi puisse

entrer en vigueur, il importe donc
«Rappliquer un—régime- transitoire qui
empêche que des dommages irréparables

ne soient causes par un comportement
inopportun , surtout dans les zones proté-
gées jusqu 'à présent. Les mesures
urgentes actuelles, qui datent de mars
1972, ont été prolongées plusieurs fois et
leur validité expire à la fin de cette
année. Il s'agit donc de les proroger
encore une fois, jusqu'à la fin de 1978,
mais quelques modifications doivent être
apportées. Il y a lieu, après le verdict
négatif du peuple, de limiter les mesures
transitoires au minimun en prévision de
la nouvelle loi, l'objectif étant de confier
aux communes et aux cantons la res-
ponsabilité principale en matière
d'aménagement. La réglementation ne
vise qu'à permettre l'application de
dispositions protectrices et n'a nullement
le caractère d'une solution de remplace-
ment. Elle aura la forme d'un arrêté
simple, de portée générale et de validité
limitée (en lieu et place d'un arrêté
fédéral urgent). Par là même, elle sera
soumise au référendum facultatif.

L'arrêté actuel a largement contribué
à permettre, entre 1972 et 1976, à un
tiers environ des communes suisses de
s'employer à établir un plan d'aména-
gement. Comme le droit cantonal n'offre
pas partout une garantie suffisante pour
la mise en oeuvre sûre et régulière de la
planification , nombre de communes ont
un intérêt évident à ce que les mesures
provisoires de protection soient main-
tenues. Celles-ci permettent surtout de
sauvegarder les territoires communaux
dont l'affectation doit encore être
examinée avec un soin particulier. Il
faut aussi souligner que l'attrait,
qu'exercent actuellement les zones
protégées, a été encore renforcé par les
mesures de sauvegarde. Faute d'une
protection suffisante, les terrains qui s'y
trouvent ne manqueraient pas d'être
l'objet d'une forte demande ou même
d'une spéculation effrénée. Enfin, il faut
rappeler que les travaux exigés par les
plans d'affectation ne sont pas encore ••.•
achevés, dans la plupart des communes.
Si le soutien de la Confédération venait
à manquer, tout l'acquis serait remis en
question.

Un travail considérable, précise encore
le message, a été fourni lors de l'élabo-

ration de la loi rejetée par le peuple. En
raison du vote populaire négatif , il y a
lieu de compléter les résultats de ces
travaux préliminaires en vue de
présenter un nouveau projet de loi. Vu
les données dont on dispose déjà, ce
nouveau projet demandera moins de
temps que le premier. Mais le régime
transitoire n'en est pas moins, à cet
égard, tout aussi nécessaire, car, par
exemple, le temps manque pour mettre
sur pied une loi fédérale permettant aux
cantons de passer des mesures fédérales
de protection à un régime d'aménage-
ment institué en vertu du droit cantonal.
La nouvelle loi devra donc être élaborée
sans tarder, son objectif étant que les
cantons assurent ensemble ou en colla-
boration avec la Confédération, l'exécu-
tion du mandat constitutionnel .

Enfin, le message relève que le
présent arrêté oblige les cantons à
abroger les- mesures «te protection
'lorsqu'on dispose de plans d'aménage-
ment suffisants (par exemple, plans
d'aménagement local ou plans directeurs
généraux des cantons, à condition qu'ils
satisfassent au mandat donné par la
Constitution).

Modalités de la réduction
de 6% de l'impôt 1975

De notre correspondant :
Comme le décret du Grand conseil du

12 mai 1976, accordant une réduction
de 6 % du taux de l'impôt cantonal
sur le revenu des personnes physiques
pour l'exercice fiscal 1975, est actuelle-
ment entré en vigueur, faute de deman-
de référendum et de recours de droit
public au Tribunal fédéral dans les dé-
lais légaux, la direction des finances
communique les précisions suivantes :

— La réduction de 6 % ne porte que
sur le taux de l'impôt sur le revenu des
personnes physiques, y compris les bé-
néfices p de liquidation , pour l'exercice
fiscal 1975, à l'exclusion des impôts
sur la fortune, le bénéfice et le capi-
tal.

— La réduction de 6 % du taux de
l'impôt décrétée par le Grand conseil
s'applique aux impôts cantonaux, com-

munaux, paroissiaux et scolaires 1975.
— Le remboursement de l'impôt can-

tonal 1975 perçu en trop, intérêt com-
pris, se fera, pour des raisons d'écono-
mie et des motifs techniques et adminis-
tratifs, par imputation sur le deuxième
acompte de l'impôt cantonal 1976, paya-
ble le 3 novembre 1976, les montants
inférieurs à 2 fr. étant exceptés. La
réduction de 6 % comprendra donc la
bonification de l'intérêt de 5 % qui
pourrait être dû, selon l'art. 148 al. 4
de la loi du 7 juillet 1972, sur les im-
pôts cantonaux.

L'échelle
des pompiers
trop courte !
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LUGANO (ATS). — Une société
anonyme tessinoise avait construit, il
y a cinq ans, une maison-tour à
Viganello (Lugano) mais n'avait pu
ni en vendre ni en louer les apparte-
ments. Raison de cette interdiction :
aucune isolation thermique n'avait
été installée dans la cage d'escaliers,
les ascenseurs n'étaient pas protégés
contre le feu et la fumée, aucun
tuyau d'arrosage n'avait été placé à
l'intérieur et à l'extérieur du
bâtiment La société propriétaire de
l'immeuble avait alors recouru contre
cette interdiction auprès du Conseil
d'Etat Celui-ci vient de rejeter le
recours de la société anonyme. Dans
ses considérants, le Conseil d'Etat
affirme que si un incendie devait
éclater dans la maison-tour, les
pompiers ne pourraient intervenir
efficacement, faute de moyens. En
effet, les pompiers de Lugano ne
possédant qu'une échelle atteignant le
8me étage de l'immeuble, ce qui est
insuffisant. De plus, la maison-tour
n'est pas munie d'escalier extérieur.

Chalet anéanti
par le feu

à la Vuisternens
Hier vers midi , un incendie s'est

déclaré au chalet « Les cinq clés », à la
Vuisternaz, sur le territoire de la com-
mune de Vuisternens-en-Ogoz. Une
demi-heure plus tard, il ne restait que
des décombres. Le chalet était la pro-
priété de deux habitants de la localité,
MM. Henri Chavannaz et Roger
Spicher, ce dernier se trouvant sur les
lieux au moment où se déclara le sinis-
tre.

La forêt toute proche menaçant de
flamber, le centre de renfort de
Fribourg vint seconder les pompiers de
Vuisternens-en-Ogoz. A son arrivée sur
les lieux, l'incendie de forêt avait pu
être maîtrisé.

Construite en 1943, la bâtisse, entière-
ment en bois, servait de chalet de week-
end. Elle était taxée 10.000 francs. La
cause du sinistre n'est pas déterminée.
Mais on suppose que c'est une braise
tombée d'un fourneau qui a bouté le feu
au chalet

En quatre jours,
il dépense 14.000 fr.
pour boire et manger...
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GENÈVE (ATS). — Un magasinier
vaudois de 53 ans, de Genève, a disparu
pendant quatre jours avec les 54.000 fr.
que son employeur lui avait remis pour
faire des payements à la poste : il s'est
finalement constitué prisonnier mardi,
après avoir dépensé 14.000 fr pendant
ces quatre jours pour manger et sur-
tout... boire dans plusieurs restaurants de
la France voisine. Sur ses indications, la
police a retrouvé le reste de la somme,
soit 40.000 fr. dans deux enveloppes
qu'il avait confiées à une station-service
proche de la frontière. U a été arrêté et
inculpé d'abus de confiance.

Une rue de Sion a été
fermée à la circulation

De notre correspondan t :
Toute une équipe de commerçants de

Sion, qui se trouvent en plein cœur de
la vieille ville, ont décidé de fermer la
rue de Conthey à tout trafic pour la
plus grande joie des touristes et des Va-
laisans eux-mêmes. Ils ont, il y a quel-
que temps, signé une p étition qui fu t
adressée à la Municipalité.

La commune, que préside le conseiller
national Carruzzo, trouvé l'idée intéres-
sante et, loin de mettre le bâton dans...
les roues, décida de collaborer
intensément à cette initiative.

Les commerçants ont transform é
trottoirs et chaussées en terrasses. Ils ont
dressé une partie de leur échoppe sur les
pavés. Des musiciens ambulants sont
venus et viendront encore régulièrement
animer cette rue. Des artisans créent
leurs œuvres sous les yeux des touristes,
martelant le cuivre, sculptant le bois ou
réparant des antiquités. Le fendant
coule, certains jours, directement du
tonneau et l'on sert la raclette au grand
air.

COMME DANS LE MIDI !
Ce sont M. Emery, Hess, Deslarzes

et Nicaud surtout qui ont pris en main
celle ùiitiative, laquelle a pour l'instant,
enthousiasmé les automobilistes eux-
mêmes.

Entouré des membres du Conseil, M.
Félix Carruzzo a procédé hier à
l'inauguration de la rue tandis que le
compositeur Jacquy Lagger , guitare en
mains, offrait aux passants le meilleur
de son œuvre.

Il est question, si l'essai se révèle tout
à fait concluant de raser complètement
les tro ttoirs et de livrer définitivement
celte rue aux p iétons. On a même prévu
d'y planter quelques arbres. On y a déjà
installé des fontaines, jeux pour enfants,
tables de dégustation. Chaque jour, à
l'heure de l'apéritif et le soir jusqu 'à
23 li une véritable ambiance méditerra-
néenne règne à la rue de Conthey !

Construction de l'altiport de Verbier
les autorisations ont été accordées

L'altiport de Verbier se fera, telle
est la nouvelle annoncée hier en
Valais. En effet, toutes les autorisa-
tions tant communales, que fédé-
rales et cantonales ont été accordées.

Les promoteurs de cette réalisation
ont immédiatement commencé les
travaux et les premiers bulldozers
sont déjà sur place.

Rappelons qu'il s'agit de construire
à 2000 m d'altitude, dans le secteur
de la Croix-de-Cœur au-dessus de
Verbier et des Mayens de Riddes, un
altiport à but sportif surtout mais
pouvant à l'occasion permettre
l'atterrissage d'appareils de tourisme.

Les partisans de l'altiport tiendront

compte des vœux émis par les
comités d'opposants en ce qui
concerne les nuisances.

L'OPPOSITION
N'EST PAS RÉSIGNÉE

On apprenait, hier soir, qu'une
partie de l'opposition était décidée à
aller jusqu'au bout et à déposer un
recours contre le fait que les travaux
aient déjà commencé alors que la
procédure, à son avis, n'est pas
terminée.

On imagine la joie de M Rodol-
phe Tissières et des hommes qui
forment son équipe lorsqu'ils appri-
rent que le feu vert était définiti-
vement donné.

air «}¦ :

Les tisanes du Dr Nature à la radio
'..V ' i '' '

romande suscitent des controverses
BERNE (ATS). — t Préten tieux,

bavard, rusé charlatan et surtout ad-
mirable commerçant » : tel est le por-
trait que donne le « Journal suisse
de pharmacie », sous (a plume de
M. André Beda t, d'un médecin fran-
çais, le Dr Valnet, invité toutes les
semaines à la Radio suisse romande
— sous le pseudonyme de Dr Na-
ture — pour vanter les mérites de
la « thérapeutique aromathérapique »,
c'est-à-dire la médecine dite «paral-
lèle » .• celle qui tourne le dos aux
médicaments, prônant le retour à la
nature, aux plantes, aux algues, aux
tisanes.

Mais le Dr Nature écoule aussi
en Suisse des produits portant son
nom : « Sélection du Dr Valnet »,
Et il aurait profité « gratuitement »
de l'antenne de la Radio romande
pour le faire savoir. D' où la levée
de boucliers des pharmaciens et des
médecins suisses contre ce « charla-
tan des ondes ».

« JE TROUVE CELA
DANGEREUX »

« Outre qu 'il donne des consulta-
tions à la radio, ce qui est de la
médecine illégale, il fait de la pu-
blicité pour ses propres produits dits
naturels », a déclaré à l'ATS M. An-
dré Bedat.

«En tant qu'étranger, puisque
Français, il n'aurait même pas le
droit de pratiquer en Suisse. » Ajou-

tant que le Dr Natu re « raconte vrai-
ment n'importe quoi», M. Bedat re-
marque : « Je l'ai entendu l'autre
jour affirmer que l'un des meilleurs
antibiotiques, c'est la muscade. Moi,
ce genre de choses, je trouve cela
dangereux ! »

Faisant ensuite un parallèle avec
le Dr Europe , sur la chaîne périphé-
rique française « Europe No J », M.
Bedat a relevé que ce médecin-là
donnait , lui, des conseils « avisés »
et d'ordre général. Le but du Di
Europe est de faire de la prévention,
pas de vendre des tisanes.

« C'EST TELLEMENT
FLAGRANT»

« Je me suis étonné que l'on don-
ne systématiquement (I h par se-
maine) la parole à un médecin fran-
çais, à fortiori s'il fait commerce
de ses produits », a confié pour sa
part le médecin cantonal vaudois, le
Dr Marcel Cevey « Ce n'est pas
vraiment de la médecine illégale, mais
de la publicité camouflée. C'était tel-
lement flagrant ». Les droguistes n'ont
d'ailleurs pas caché la réclame que
leur faisait ainsi le Dr Nature.

A la question de savoir si les au-
torités avaient le pouvoir d'interve-
nir, le Dr Cevey a répondu par la
négative, expliquant que, dans le can-
ton de Vaud, la législation est assez
souple en ce qui concerne la méde-

cine illégale : « Lorsque le prévenu
aura agi en cédant à un mobile ho-
norable, et que son acte n'aura pro-
duit aucun résultat dommageable, il
pourra être exempté de toute peine ».
Comment prouver que le mobile du
Dr Nature n'est pas honorable ?..

« LES A UDITEURS SONT
DES ADULTES »

« Prendre des tisanes tous les soirs
avant d'aller se coucher, ça n'a ja-
mais tué personne. Si les gens y
croient, et si cela fait du bien à
certains, j' en suis ravi, et je ne vois
pas pourquoi j'interromprais les
émissions du Dr Nature », a indi-
qué pour sa part le directeur des
programmes de la Radio suisse ro-
mande, M. Bernard Nicod. « Je
p rends simplement les auditeurs pour
des adultes. »

« J'imag ine que la médecine n'a
pas de frontière », a-t-il dit en ré-
ponse à l'argumen t selon lequel la
radio donne systématiquement la pa-
role à un médecin français. Quant
à la médecine parallèle, pour M. Ni-
cod, chacun est libre d'y croire ou
de ne pas y croire, « Mais c'est un
phénomène qui existe. Ce n'est pas
nous qui l'avons inventé. Si les mé-
decins ont peur, c'est grave. » Et
d'ajouter : « Que les médecins règlent
leurs problèmes ensemble. S'ils veu-
lent attaquer le Dr Nature, qu'ils lui
fassent un procès. »

Réfutant enfin l'accusation selon
laquelle 'le Dr Nature donnait des
consultations à la radio, le directeur
des progr ammes de la RSR a néan-
moins reconnu que dans les premiè-
res émissions, quelques indications à
caractère publicitaire avaien t peut-
être été données. « S'il y a eu des
erreurs, elles ont été non seulement
vues, mais examinées et corrigées. »

« TORPILLE PAR LA CHIMIE »
Quant au vice-président de l'Asso-

ciation suisse des droguistes, M. Wal-
ter Hofer , est d'avis qu'il « n'y a
rien de précis à reprocher au Dr
Nature. Quand il parle à la radio,
il ne donne jamais de nom de mar-
que ou de spécialité quelconque. Il
donne des conseils pleins de bon
sens, et il explique un domaine qu'il
a parfaitement étudié : ce n'est pas
une publicité directe. »

A côté de la médecine tradition-
nelle, qui soigne « avec des règles
à calcul », il existe une médecine
parallèle, qui soigne avec des moyens
naturels, et qui est «fortement tor-
pillée par la chimie, dont la puis-
sante industrie met tout de suite le
pouce sur la soupape ». Le Dr Na-
ture défend cette médecine. Pour
l'écouter, la Radio romande lui a
tendu son micro : « Elle a ouvert un
petit volet. Evidemment, ça ne plaît
pas à tout le monde... »

Hit parade
de la Radio-TV
suisse romande

1. * Derrière l'amour (Johnny
Hallyday) ; 2. Je vais t'aimer (Michel
Sardou) ; 3. * Comme hier (Ringo) ;
4. Papa , tango Charlie (Mort
Shuman) ; 5. * Stone corne back
stone (Stone et Charden) ; 6. * You
know I love you (Shake) ; 7. Music
(John Miles) ; 8. * Je ne veux que
toi (Yoni) ; 9. Pas de boggie woogie
(Eddy Mitchell) ; 10. Je t'aime à la
folie (Serge Lama) ; 11. Voyage en
Italie (Andrée Walser) ; 12. Un
prince en exil (Sheila) ; 13. Slow moi
(Claude-Michel Schônberg) ; 14. *
T'aimer encore une fois (Al Bano et
Romira Power) ; 15. Fernando
(Abba) ; 16. * Il était une fois nous
deux (Joe Dassin) ; 17. Jolie Milady
(Frédéric François) ; 18. * Patrick
mon chéri (Sheila) ; 19. Tu me fais
planer (Michel Delpech) ; 20. Fait
chaud (Sophie Makhno).

* En hausse cette semaine.

Plus de 140 permis de conduire ont
été retirés en Valais au cours du mois
écoulé. Bien entendu , l'alcool est le
princi pal motif de retrait.

Certains permis ont été retirés défini-
tivement. Durant le mois de juin , la
route a fait , en Valais, six morts et une
centaine de blessés. Dans quatre acci-
dents mortels c'est l'inverse qui est la
cause du drame.

Plus de 140 permis
retirés

Le tribunal criminel de la Broyé a
condamné un récidiviste de 24 ans,
domicilié dans le district, à une peine de
sept mois d'emprisonnement pour vol,
tentative de vol et infractions à la
« LCR ». Un sursis antérieur a été
révoqué.

Le jeune homme, que le rapport
d'expertise psychiatrique qualifie de
« petit délinquant , ne paraissant pas
avoir les dispositions d'un grand crimi-
nel », devra en outre payer une amende
de 500 fr. et les frais de la cause. Il
avait la fâcheuse habitude, ses vols
commis, de revenir sur les lieux...

Tribunal de la Broyé :
peine ferme
pour un voleur

A Villars-les-Joncs (district de la
Sarine), un agriculteur de la localité, M.
Wicky, remarquait mercredi matin la
disparition de trois vaches au moment
de la traite. Il devait les découvrir
foudroyées à proximité d'un chêne. La
perte s'élève à environ 10.000 fr., les
trois vaches étant de bonnes laitières. '

En Sarine
vaches foudroyées

Des inconnus ont tenté de faire un
cambriolage dans les rues basses, en
pleine nuit.

Dans l'intention de piller une bijoute-
rie, ils ont lancé une voiture, volée peu
de temps avant, dans la vitrine du
magasin, laquelle vola en éclats tandis
que retentissait immédiatement la sirène
d'alerte.

C'était plus qu'il n'en fallait pour
mettre en déroute les cambrioleurs. Ils
ne demandèrent pas leur reste et s'éclip-
sèrent les mains vides, car déjà des
témoins s'attroupaient. Le véhicule , une
Alfa Rorneo tessinoise immatriculée TI
102.093 de couleur rouge, modèle 2000,
n'a pas été retrouvée ; bien que
fortement endommagée par le choc, elle
a quand même servi aux malfaiteurs
pour assurer leur fuite. R. T.

Tentative de cambriolage
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BERNE-BELLECHASSE (ATS). —
Dans une lettre ouverte adressée au
Conseil fédéral, «l'ensemble des objec-
teurs de conscience purgeant actuelle-
ment leur peine au pénitencier de Belle-
chasse (FR) » remarquent avoir pris
connaissance « avec une profonde
défiance » du projet d'article constitu-
tionnel relatif à l'introduction d'un
service civil, dont seule bénéficierait une
certaine catégorie d'objecteurs, ceux
présentant des motifs d'ordre éthique ou
religieux.

Ajoutant que d'après le projet du
Conseil fédéral , les futurs critères
d'admission au service civil seraient
calqués sur ceux employés ces dernières
années par la justice militaire, c'est-à-
dire « essentiellement le critère du grave
conflit de conscience », les objecteurs
signataires relèvent que « procéder
ainsi signifierait que seule une minorité
dérisoire pourrait avoir accès au service
civil , 8 % seulement des objecteurs
condamnés ayant pu bénéficier du « grave
conflit de conscience », selon les chiffres
officels de l'année dernière (43 cas sur
520).

Service civil :
lettre ouverte

au Conseil fédéral
Sécheresse

Tout près de nous, en Italie, de vio-
lents orages accompagnés de vents très
forts se sont abattus mercredi soir sur
le nord après une longue période de
sécheresse.

Des inondations ont eu Heu dans la
région de Milan, à Gênes plusieurs di-
zaines d'arbres ont été abattus par le
vent A Bolzano, dans le Haut-Adige,
la poste, située dans le sous-sol de la
gare, a été mondée et la population de
la ville sera privée de courrier pendant
plusieurs jours.

Le niveau des cours d'eau a monté
de 10 à 20 centimètres.

COMME A LAUSANNE
Les orages et les pluies diluviennes

ont provoqué des dégâts à de vieux im-
meubles de Venise.

La foudre a provoqué des coupures
de courant qui ont entraîné un arrêt de
plusieurs heures da la circulation des
trains entre Venise, Milan et Rome.

Les orages n'ont pas épargné non plus
Vérone, où le vent a soufflé à 130 km-h
et où la pluie a inondé les bas quar-
tiers. L'Italie a donc connu les mêmes
malheurs que la Suisse romande.

ACTUALITÉ—SUISSE ET ROMANDE—

BERNE (ATS). — Les députés de
l'Alliance des indépendants au Grand
conseil bernois, MM. Golowin et
Guenter, protestent contre la politique
d'information du gouvernement bernois
et de la Tîirecti«lP>'Compét*B» da«* la
question de l'entreposage de déchets
radio-actifs. Ils- reprochent • à" l'exéétotif
de donner aux questions des parle-
mentaires des réponses « qui sont à
peine dignes du papier sur lequel elles
figurent ». Le peuple doit absolument
pouvoir être informé et consulté, dès le
début, sur des problèmes vitaux pour lui
comme l'énergie atomique, et non seule-
ment une fois que les décisions ont déjà
été prises, ont déclaré les deux indé-
pendants, lors d'une conférence de
presse, hier à Berne.

Radio-activité :
critiques

de députés bernois

BERNE (ATS). — L'Office fédéral de
l'industrie, des arts et métiers et du
travail communique que 1591 entreprises
ont annoncé, en juin du chômage partiel
aux offices du travail dont elles relèvent.
Elles étaient au nombre de 1893 en
mai ; ces réductions d'horaires de travail
ont touché 37.659 hommes (48.833 le
mois précédent) et 13.965 (17.325)
femmes. En tout, quelque 1,53 millions
d'heures (1,99 million) ont été chômées
par ces 51.624 (66.158) personnes ; 9.029
ou_ 17,5 % d'entre elles étaient des
étrangers soumis à contrôle, lesquels ont
chômé 0,26 million d'heures ou 17 %
du total.

Des motifs d'ordre économique ont
été invoqués pour le licenciement de 510
(652) hommes et de 221 (277) femmes.
En outre, des résiliations de contrats de
travail prenant effet à une date
ultérieure ont été signifiées pour les
mêmes motifs à 369 (555) hommes et à
274 (227) femmes.

Chômage partiel
et licenciements :
régression en juin

BALE (ATS). — La coopérative
européenne de Longo Mai, qui a son
siège à Bâle et sa principale exploitation
en provenoe, veut venir en aide aux
agriculteurs touchés par la sécheresse.
Les membres de Longo Mai ont lancé
un appel à la solidarité, demandant aux
paysans qui n'ont pas été touchés par la
sécheresse, dp mettre du fourrage à la
disposition des paysans des régions sinis-
trées. Longo Mai va, pour sa part, tenter
de récolter et d'entreposer du fourrage,
qu'elle distribuera en dehors de toute
spéculation, à des prix avantageux si
possible.

Longo Mat
et la sécheresse



L'Afrique du Sud en
proie à la violence

JOHANNESBURG (AP). — Les
émeutes sanglantes de la fin juin en
Afriqua du Sud ont fait renaître des
rumeurs sur l'existence d'une organisa-
tion clandestine nationaliste noire qui
pourrait être à l'origine d'une partie des
heurts qui se sont produits ces dernières
semaines.

Les autorités blanches de Johannesburg
soutiennent que les incidents ont été pro-
voqués et organisés par des partisans
de la violence, mais il est, en fait, très
difficile de déceler des preuves de l'exis-
tence d'une telle organisation clandesti-
ne. De plus, il est de notoriété publi-
que que les organisations noires sont
surveillées de très près et même « noyau-
tées » par les services secrets du gou-

vernement. Le nombre d'arrestations fai-
tes par la police au cours des dernières
années a d'ailleurs démontré l'efficacité
de ces services.

Il y a deux semaines, dix militants
noirs ont été jugés à Pietermaritzburg
pour « activités terroristes » et infraction
à la législation interdisant le commu-
nisme.

Le procureur de la république a af-
firmé, à cette occasion, que l'un des
accusés, Joseph Nduli, avait été entraî-
né à la guérilla et avait suivi une
form ation idéologique communiste à
Dar-es-Salam, en Tanzanie, ainsi qu'à
Odessa, en Union soviétique. Les in-
culpés étaient accusés d'avoir tenté de
recruter des maquisards. .
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Pendant les émeutes de Soweto. (Téléphoto AP)

Les accuses sont tous soupçonnés
d'appartenir au Congrès national afri-
cain (ANC), mouvement interdit en
1960. Son principal dirigeant, M. Nel-
son Mandela, est emprionné depuis 1964
dans l'île de Robben, au large du Cap,
où il purge une condamnation à la pri-
son à vie.

Les autorités sud-africaines sont con-
vaincues que l'ANC a envoyé une par-
tie de ses militants à l'étranger, notam-
ment en Tanzanie, où le président Nye-
rere accueille déjà les nationalistes rho-
désiens.

POUR ÊTRE PRÊTS
Il est vrai que l'actuel président de

l'ANC, M. Tambo, vit effectivement en
Tanzanie. Au début de cette année, lors
d'une réunion de l'Organisation de l'uni-
té africaine (OUA) à Addis-Abeba, un
responsable de l'ANC a déclaré que ce
« n'est un secret pour personne » que
ce mouvement recrute des membres en
Afrique du Sud pour les former à
l'étranger et les infiltrer à nouveau dans
le pays, afin d'avoir sur place des for-
ces prêtes à passer à l'action.

On pense généralement que le mou-
vement nationaliste noir bénéficie de
l'appui d'une organisation clandestine
blanche, connue sous le nom d'« Okhe-
la ». C'est l'Okhela qui a récemment
rendu public un document expliquant
qu'une société pétrolière américaine, qui
possède une filiale en Afrique du Sud,
fournit du pétrole à la Rhodésie, mal-
gré l'embargo décrété par les Nations
unies.

Treize arrestations en Irlande
DUBLIN (AP). — Les services spé-

ciaux irlandais ont appréhendé 13 sus-
pects à lia suite du meurtre de l'am-
bassadeur de Grande-Bretagne en Irlan-
de, M. Ewart-Biggs et d'une secrétaire.
Tous sont membres de l'IRA.

Ils ont été détenus pendant la nuit
à la prison de Bridewell, à Dublin, où
ils ont été soumis à un interrogatoire.

La police se refuse jusqu 'à présent à
révéler leurs identités et les présomp-
tions qui pèsent sur eux mais on croit
savoir, de bonne source, que la plupart
seront inculpés en liaison avec l'attentat
de mercredi.

David O'ConneM, 39 ans, qui fut à
la tête de l'aile provisoire de l'IRA,
avait été appréhendé mercredi dans un
faubourg de Dublin quelques heures
après l'attentait.

Lors de son arrestation, les policiers
avaient dit qu 'elle n'était pas en liaison
avec l'attentat mais on a appris depuis
qu 'O'Connell a été interrogé, lui aussi,
par les services spéciaux.

Les autorités irlandaises sont con-
vaincues que l'ambassadeur a été tué
par l'IRA provisoire ou l'un des petits
groupes qui lui sont liés. Aucun d'eux,
cependant, n'a revendiqué l'attentat.

Plusieurs milliers de soldats et de po-
liciers passent tout le pays au peigne fin
pour retrouver les assassins et des bar-
rages routiers ont été maintenus jeudi
aux sorties de Dublin, 24 heures après
l'attentat.

Plusieurs des suspects ont été arrêtés
pendant la nuit par des détectives armés
au cours d'une série de descentes aux
domiciles de sympathisants de l'IRA.

La police recherchait notamment trois
hommes que l'on a vus s'enfuir du lieu
de l'attentat. On ignore s'ils figurent
parmi les 13 suspects.

Par ailleurs , en Irlande du Nord , de
l'autre côté de la frontière , le président
du Sinn-Fein provisoi re, d' aile politique
de l'IRA, M. Rory O'Brady, et Sean
Keenan , commandant de bataillon de
l'IRA provisoire, ont été arrêtés à un
barrage militaire . L'armée les a remis
à la police d'Irland e du Nord qui les
interroge. Mais on ignore si ces arres-
tations sont liées à l'atten tat.

On se demande par ailleurs, à Dublin,
si M. Ewart-Biggs était bien l'homme
que visaien t les terroristes.

Encore du sang
C est un crime. Un crime odieux.

Un crime horrible. C'est vrai. Tout
cela est vrai. Mais c'est aussi la
guerre. Un combat qui dure main-
tenant depuis la nuit des temps.
Une guerre contre les Anglais et
contre l'Angleterre. C'est pour cela
que M. Ewart-Biggs a été assassi-
né. Jamais, je le crains, le sang ne
s'arrêtera de couler. Jamais, je le
crois, des innocents ne cesseront
de payer le contentieux d'une poli-
tique pourtant déjà bien lointaine.
L'Irlande saigne. L'Ulster est en feu.
Comme toujours.

Aucun texte, aucune promesse ne
pourront jamais rien contre cette
évidence : l'Ulster est un abcès, une
maladie léguée par l'histoire. Et
personne, jamais, ne fermera la
plaie. Un remède ? Peut-être. Un
remède qui, pour l'instant et pour
longtemps encore, se révélera
impossible : l'évacuation de l'Ulster,
l'unification de l'Irlande. Est-ce
souhaitable ? Lee Irlandais s'enten-
draient-ils entre eux ? C'est à
l'avenir de répondre. Et l'avenir
mettra longtemps à donner sa
réponse. Car, rien ne dit qu'une
nouvelle passion, une nouvelle
fureur ne mettrait pas à nouveau,
face à face, ceux que l'on dit des
frères séparés.

A Dublin, chaque année, un
espoir vivotait encore. Depuis la
grande révolte de 1916, depuis la
répression, depuis le magnificat de
l'indépendance de la République
irlandaise, l'Irlande observait une
trêve. Une paix d'une semaine. En
août à l'occasion du Horse Show de
Dublin. Pour la fête du cheval.
Depuis que l'on avait recommencé à
tuer là-bas, fusils et mitraillettes se
mettaient en vacances. Pour
quelques jours. Et c'est ainsi que
des dizaines de milliers d'Irlandais
venaient du nord et se mêlaient aux
gens du sud. C'était la paix. La
rémission. Vivre sept jours de plus
pour ceux qui ne savaient pas
encore qu'après, tout de suite
après, ils allaient mourir , c'était
presque un don du ciel.

La fête est finie. Et aussi le petit
brin d'espoir que, chaque année, le
cheval faisait naître. Depuis 1974,
on tue, on vole et l'on pille. H n'y a
plus de trêve du Horse Show. C'est
un des princes de la musique
« pop » qui fut la première victime
de ce combat qui refusait le repos.
C'est un jour d'août que Peter
O'Toole et quelques-uns de ses
musiciens tombèrent sous les balles
d'inconnus. De meurtriers qui ne
furent jamais arrêtés. Ceux-là,
d'ailleurs, n'appartenaient pas à
l'IRA. C'est un commando protestant
qui, ce jour-là était à l'ouvrage...
Même la fête du cheval n'aurait pas
sauvé l'ambassadeur anglais. On
m'a fait parvenir au cours du
dernier hiver, un exemplaire d'une
des affiches que l'on peut voir un
peu partout dans les Irlandes... Le
titre : « Ne soyez pas la prochaine
victime ».

On peut lire des choses comme
celles-ci... Faites attention à ce qui
se trouve derrière votre porte avant
de l'ouvrir... Ayez l'œil à tout lors-
que vous êtes dans la rue... Ne
sortez jamais seul la nuit... Ne sta-
tionnez jamais au coin d'une rue ou
sous un lampadaire... Et cela se ter-
mine ainsi : « Votre vigilance est le
prix de votre vie ». Voilà comment
on vit là-bas. Et voilà comment on
peut y mourir. Pas comme au Liban.
Simplement au compte-gouttes.
Homme après homme. Vie après vie.
Combien de centaines de morts
dans les Irlandes depuis deux ans ?
Combien de dizaines de nouveaux
morts avant que le premier jour de
¦l'an neuf nous fasse croire à tant de
choses. Et même à la paix ?

Le « Financial Times » du 27 août
1971 écrivait : « Nous revenons
d'Ulster. C'est affreux. On voit la
haine dans tous les yeux ». Il y a 5
ans de cela. Le temps est parfois
un méchant homme. Jusqu'au
prochain 27 août, combien de
sang versé ? La réflexion de GB
Shaw : « Ce pays ne ressemble à
aucun autre » prend, avec le temps,
une curieuse résonance. On dirait
tout à coup que la mort ricane.
Cherchant de ses yeux creux une
nouvelle cargaison de vivants.

L. ORANGER

L'emprise syrienne sur le Liban s'amplifie
TEL-AVIV (AFP). — La Syrie a pra-

tiquement annexé la région de la « Be-
kaa » (centre du Liban), écrit par ail-
leurs jeudi le correspondant aux affai-
res airabes de « Maariv ».

D'après ce journal, les Syriens ont
abattu tous les poteaux de signalisation
et les postes frontaliers, introduit la mon-
naie syrienne comme seule monnaie lé-
gale, obligé les habitants à se munir de
cartes d'identité syriennes et interdit l'ac-
cès de la région aux journalistes liba-
nais.

La Bekaa a environ 100 km de long
sur 15 km de large et sa vidile princi-
pale est Baadbeck. Les Syriens ont désor-
mais un contrôle incontesté de ce terri-
toire et ont éliminé toutes les poches
de résistance musulmane et palestinien-
ne.

La Syrie a demandé aux dirigeants
de la droite chrétienne libanaise l'auto-
risation d'acheminer deux mille soldats
et trente blindés vers le port de Jou-
nieh . (en pays chrétien), rapportent jeu di
les quotidiens « Al Nahar » (indépen-
dant) et c Beyrouth » (pro-irakien).

Le parti des phalanges, principale or-
ganisation de la droite chrétienne, n'a
pas encore donné sa réponse, indique
« Beyrouth ». En revanche, poursuit k
journal, le président en exercice, M.
Frangié, ainsi que M. Camille Chamoun,

ministre de l'intérieur et chef du parti
national libérai! et le père Charbel Kas-
sis, supérieur de l'ordre des moines ma-
ronites, ont fermement rejeté cette de-
mand e, bien que les Syriens leur aient
fourni l'assurance que cette démarche
ne vise qu'à mettre fin aux critiques
formulées contre la Syrie.

La gauche libanaise et la résistance
palestinienne, rappeiHe-t-on, ont sévère-

ment critique le déploiement des troupes
syriennes dans les seules régions à ma-
jorité musulmane.

Si les troupes syriennes prenaient po-
sition à Jounieh, note-t-on, une grande
partie du territoire libanais serait sous le
contrôle de l'armée syrienne, à l'excep-
tion de Beyrouth, de la montagne du
Chouf et de certaines régions du Liban
du sud.

. M. Jean Hoefliger, représentant du CICR qui tente de faire parvenir les secours
de la Croix-Rouge au camp palestinien. (Téléphoto AP)

A Nice, on va de surprise en surprise
NICE (AP). — Les auteurs du « fric-

frac du siècle », craignan t qu 'une forte
pluie d'orage leur coupe la retraite
dans les égouts, ont quitté plus tôt
qu'ils ne " l'avaient prévu la saille des
coffres de la Société générale, sans ache-
ver' 'le travail qu'ils s'étaient fixé : l'ou-
verture de tous les coffres.

C'est la conviction qu'ont les enquê-
teurs, selon le commissaire Besson.

« Nous avons abouti à la conclusion
certaine que la bande a fui bien avant
ce qu'elle avait prévu et, qu'en consé-
quence, elle a pris un butin beaucoup
moins important que celui qu'elle aurait
eu si elle était restée dans la salle des
coffres aussi longtemps qu'elle en avait
eu l'intention », a-t-il déclaré.

M n'est pas possible de savoir depuis
combien de temps les malfaiteurs tra-
vaillaient dans les égouts. On ne visite
ceux-ci que lorsqu 'il y a un incident,
et ils ont donc pu y travailler en toute
tranquill ité pendant longtemps.

Ils ont pu ainsi recueillir dans des
sacs de plastique les gravats provenant
du creusement de leur tunnel

La police pense, en revanche, que les
malfaiteurs ont percé le mur de la ban-
que peu après la fermeture, vendredi
soir.

Ils ont alors travaillé sans relâche
toute la nuit , toute la journée de samedi
et dimanche matin. Mais ils n'avaient
pas prévu les pluies torrentielles qui (e
sont abattues sur Nice dimanche dans
da matinée, ce qui est rare en juillet
sur la Côte-d'Azur.

L'eau a rapidement monté dan s les
égouts, ce qui a dû les inquiéter et les
a fait renoncer à poursuivre l'ouverture
méthodique des coffres, les uns après
les autres. Le commissaire Besson pen-
se que les malfaiteurs sont partis di-
manche , en début d'après-midi. A 16 h,
il ne restait plus en certains endroits
qu'un espace de 15 centimètres entre
le niveau de l'eau et da voûte des égouts.

Les enquêteurs n'excluent pas que
d' un des malfaiteurs ait loué un coffre
à la banque pour avoir accès facile-
ment à la salle des coffres et en con-
naître la disposition exacte.

Le camp de Tell -el-Zaatar
BEYROUTH (AFP). — Pour la

deuxième journée consécutive, les re-
présentants du Comité international
de la Croix-Rouge au Liban (CICR)
ont dû renoncer, jeudi , à organiser
un convoi permettant d'évacuer une
partie des blessés qui se trouvent
dans le camp palestinien de Tell-el-
Zaatar (banlieue est de Beyrouth),
assiégé depuis le 22 juin dernier.

M. Hoefl iger, délégué du CICR
pour le Liban , a annoncé la nou-
velle annulation du convoi, ajoutant
cependant que des contacts se pour-

suivaient pour tenter d aboutir a un
accord qui permettrait d'évacuer les
blessés bloqués, a-t-il dit , dans les
abris souterrains du camp et dont
le nombre est généralement estimé
à un millier.

Le représentant de la Croix-Rouge
a également attiré l'attention sur la
situation dans le nord du Liban où ,
a-t-il indiqué , quinze mille réfugiés
venan t du Koura — le plateau mon-
tagneux proche de la ville de Tri-
poli — « vivent dans une situation
très difficile ».

Terroriste allemand arrêté en Grèce
ATHÈNES (AP). — Un terroriste

ouest-allemand appartenant à la bande
à Baader-Meinhof , Rolf Ludwig Pohle,
34 ans, recherché pour le meurtre d'un
policier, lors d'une évasion en 1972,
a été arrêté à Athènes. Il avait gagné
la Grèce au début de l'été avec un faux
passeport péruvien.

Pohle est l'un des cinq anarchistes
libérés l'an dernier par les autorités
ouest-allemandes en échange de la re-

Pohle. (Télèphoto AP)

mise en liberté de M. Peter Lorenz, le
chef de l'opposition à Berlin-Ouest qui
avait été enlevé en février 1975.

Pohle et ses quatre compagnons
avaient gagné Aden. Le corps de l'un
des quatre autres, Gabriele Kroecher-
Tiedemann, a été identifié parmi les
corps des terroristes tués lors du raid
israélien contre le commando qui avait
détourné l'airbus d'Air-France sur Kam-
pala.

La police ouest-allemande pense que
Pohle, qui avait été condamné en mars
1974 à six ans et cinq mois de prison
pour appartenance à une association cri-
minelle , était le fournisseur en armes de
la bande à Baader-Meinhof au début
des années 70, lorsqu'elle se livrait à
des attentats et à des vols à main armée
dans les villes allemandes.

Les autorités de Munich avaient of-
fert une récompense de 10.000 marks
pour sa capture.

Mars est bien une planète rouge
PASADENA (Calfornie) (AP). —

Mars est bien une planète rouge, ont
confirmé les premières photos en cou-
leurs transmises par « Viking », et son
ciel est brumeux.

Les premières photos en couleurs,
transmises 24 heures après l'atterrissage
de la sonde, sont celles de paysages
ressemblant au désert de l'Arizona, sans
flore ni faune.

La qualité des photos étonne les spé-
cialistes. « Je ne pensais pas que ça se-
rait aussi bon deux jours de suite », a
déclaré M. Thomas Mutch, chargé de
leur décriptage.

Les photos font apparaître des ro-
ches de couleur verdâtre, teinte que les
experts ne peuvent encore expliquer.
Peut-être, disent-ils , cette couleur est-
elle le résultat de facteurs météorolo-
giques.

La teinte rouge de la surface de Mars
fait supposer qu'il y a eu oxydation
« tout comme un clou qui rouille », a
dit M. Mutch, soulignant que ce n'est
encore qu'une spéculation .
, Ce qui a sans doute le plus surpris

les experts, c'est le bleu clair du ciel,
alors que de la Lune, l'espace paraît
noir.

« Ce ciel est un peu comme celui de
Los-Angeles un jour de brume », a dit
M. Mutch.

« Cela indique qu'il y a des matières
dans l'atmosphère », a ajouté le savant.

Du fait du succès de « Viking 1 »,
les responsables de la mission de « Vi-
king 2 » qui doit atterrir sur Mars le
4 septembre, vont prendre un peu plus
de risques. Ils vont faire atterrir cette
deuxième sonde dans le nord de la
planète, là où il y a le plus de chances
que la vie existe.

LE No 2
Deux possibilités d'atterrissage avaient

été retenues pour « Viking 2 », l'une
dans le nord , c'est celle qui a finalement
été choisie, et une autre près de l'Equa-
teur, beaucoup moins risquée parce que
cette région peut être balayée par les
radars terrestres. Le lieu d'atterrissage

choisi , dont le nom de code est « B-l »,
devrait en principe receler « de cinq à
dix fois plus d'eau » que celui de
l'Equateur, baptisé C-1X, et il y fait
également plus frais. Mais sa topogra-
phie ne peut être établie par radar et
les spécialistes ne possèdent sur cette
région que des photos prises par la son-
de en orbite.

« Viking 2 » dispose d'un équipement
perfectionné pour étudier si la vie exis-
te dans cette partie de Mars. Ses ra-
diateurs , qui servent à maintenir ses

appareils de mesure à une température
constante, seront automatiquement éteints
lorsque son bras articulé recueillera les
échantillons et que soh mini-laboratoire
biologique les examinera. La tempéra-
ture qui règne dans la sonde pourrait
en effet tuer des formes de vie fragiles
et fausser l'expérience.

Le succès de « Viking 1 », surtout
s'il se double d'un succès pour « Vi-
king 2 », rend improbables des voyages
humains vers Mars, voyages qui pren-
draient onze mois.

Effritement
du franc français

PARIS (AP). — Le fort relève-
ment du taux d'escompte, qui passe
de 8 à 9,5 % alors qu'on s'attendait
à ce qu'il n'augmente que d'un
point, n'a pas eu l'effet escompté
sur le marché des changes, où le
franc a continué de s'effriter jeudi,
le dollar cotant 4,91625-92625 en clô-
ture contre 4,9040-9140 à l'ouver-
ture.

Cet effritement reflète peut-être le
malaise provoqué par la forte aug-
mentation du taux d'escompte, aug-
mentation qui traduit les difficultés
actuelles de l'économie française.

Le taux d'escompte français, qui
n'avait plus été si haut depuis juin
1975, devient l'un des plus élevés
des pays industrialisés, après ceux de
l'Italie (12 %) et de la Grande-Bre-
tagne (11,5 %), les deux malades de
l'Europe.

Le taux d'escompte est de 7 % en
Belgique, de 5,5 % aux Etats-Unis,
de 3,5 % en Allemagne fédérale et
de 2,5 °/o seulement en Suisse.

Pollution
« Fort heureusement, la quantité de

gaz qui s'est échappée n'est pas exces-
sive. Le danger est néanmoins grand.
Un autre problème est que nous ne pou-
vons pas détruire le nuage. Nous ne
pouvons qu'attendre qu'il retombe à ter-
re. », a-t-il ajouté.

Selon les médecins, les personnes hos-
pitalisées sont dans un état satisfaisant,
et, depuis 24 heures, aucune nouvelle
hospitalisation n'a été enregistrée.

« Cela devrait signifier que les effets
du nuage s'estompent mais nous avons
fait face et nous faisons peut-être encore
face à un grand risque », a déclaré un
membre de la municipalité de Seveso.

L'ICMESA, qui emploie 170 person-
nes, restera fermée jusqu'au 30 août.

Problèmes politico-militaires à Lisbonne
LISBONNE (AFP). — Des infor-

mations diverses sur la situation au
sein de l'année remettent à l'ordre du
jour les problèmes politico-militaires
portugais, qui avaient disparu de l'ac-
tualité.

L'état-major de la marine dément
que le contre-amiral Leonel Cardoso,
vice-chef d'état-major , ait été limogé
et il qualifie de « spéculative et ir-
responsable » l'information publiée à
ce sujet par le c Diario popular ».
L'état-major précise toutefois qu'une
affectation du vice-amiral Cardoso à
d'autres fonctions est à l'étude.

Le « Diario Popular » (indépendant
de gauche) affirmait qu'une épura-

tion était actuellement en cours dans
ies milieux de gauche de la marine
et que le cas Leonel Cardoso en était
un exemple.

L'hebdomadaire d'extrême-gauche
« Gazeta da semana » affirme que
de nombreux soldats de gauche sont
actuellement punis de prison régimen-
taire notamment à Lisbonne, à Por-
to, à Torres-Novas et dans l'archipel
de Madère. L'hebdomadaire ajoute
que le caractère politique de ces em-
prisonnem ents est camouflé par de
prétendues atteintes à la discipline.
Les soldats emprisonnés seraient in-
terrogés par la police judiciaire mili-
taire sur leurs activités avant le 25

novembre 1975 et sur l'organisation
du mouvement « Soldats unis vain-
cront » (extrême-gauche).

Enfin , l'hebdomadaire de droite mo-
dérée « Tempo » écrit que la campa-
gne pour d'élection présidentielle aurait
accru de clivage entre les officiers de
la gauche modérée groupés autour de
la personne du général Eanes et les
officiers de droite de la tendance
Spinola. Une certaine recrudescence
d'activité politique aurait été notée
dans la droite militaire, ce qui aurait
amené les officiers de la tendance
Eanes à se réun ir pour analyser la
situation.

Ciel rose par -85 degrés
PA SADENA (A P). — // faisait jeudi

mutin moins 85 degrés centigrades sur
Mars et le ciel n'était pas bleu clair,
comme les sp écialistes de Pasadena
avaient cru le voir sur les photos en
couleurs, mais rose.

Cette couleur s'explique par les par-
ticules de poussière en suspension dans
l'atmosphère.

« En somme le ciel est rouge, mais
pas autant que la surface de la pla-
nète », a dit M. Sagan.

Si on l'avait vu bleu clair la veille,
a-t-il expliqué, c'est que les caméras de

« Viking » n'avaien t pas encore été ajus-
tées pour retransmettre les couleurs avec
une précision parfaite.

Problème p lus grave : le sismomètre
de « Viking », destiné à déceler les trem-
blements de Mars, ne s'est pas mis en
roule convenablement après l'atterrissa-
ge. A moins qu 'on parvienne à réparer
cette anomalie par radio depuis la Ter-
re, cet instrument ne sera sans doute
pas en mesure d' enregistrer les secous-
ses et donc d' explorer l'intérieur de la
p lanète, a dit le directeur adjoint de la
mission, M. Kingsland.

Morosité en Pologne
VARSOVIE (AP). — C'est une Polo-

gne inquiète et incertaine quant à son
avenir qui a fêté, jeudi, le 32me an-
niversaire du c Manifeste de juillet
1944 », le document publié par les com-
munistes polonais, au moment de l'en-
trée des troupes soviétiques en Pologne
orientale.

Les récentes émeutes et les condam-
nations qui ies ont suivies, notamment
avec de procès des ouvriers d'Ursus, ve-
nant après des émeutes de la Baltique,

en 1970, font renaître les doutes sur la
capacité du gouvernement à « organiser
le changement » et à répondre aux as-
pirations populaires.

Les sentences prononcées contre les
ouvriers de l'usine de tracteurs d'Ursus
ont suscité une profonde émotion et les
familles des sept condamnés affirment
que le procès était injustifié. Leur opi-
nion est partagé e par une bonne partie
de da population.

A rrivage de

homards vivants
Venez dès aujourd 'hui les
déguster
— à la parisienne

avec mayonnaise à l 'aneth
— Thermidor , avec une sauce au

vin blanc moutardée.
Un régal à ne pas manquer !
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